
QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION // MARDI 11 AVRIL 2023 // N°534 // PRIX 20 DA// Directeur de la publication : ZAHIR MEHDAOUI

Le Général d'Armée 
Saïd Chanegriha 
effectue une visite 
officielle au Brésil

P.2

VIANDES, OIGNON ET AUTRES  
SOUCIS DU QUOTIDIEN  

Les prix n’ont toujours 
pas baissé au 19e jour 

de Ramadhan P.2

PRIX MONTLUC RÉSISTANCE                        
ET LIBERTÉ 2023/FRANCE  
Kaouther Adimi 
décroche le Premier 
Prix haut la main  

SOUCI DE CORRECTION VIS-À-VIS DE L’HISTOIRE 
ET DÉSAVEU À LA FRANCE COLONIALE  
Les anciens de la guerre 
d’Algérie reversent leur 
pension en Algérie et en 
Palestine P.3

ALGÉRIE  

Organisation de « la 
semaine de l’intelligence 
artificielle » à partir                
du 16 avril

FACTURES DE GAZ IMPAYÉES  
À L’ALGÉRIE  

La Tunisie réagit

RAMADHANESQUE

La Mosquée bleue, mosquée du sultan Ahmetou mosquée Sultan ahmet (en turc SultanAhmet Camii ou Sultanahmet Camii) est l'unedes mosquées historiques d'Istanbul. Elle estnotamment connue pour les céramiques àdominante bleue qui ornent les murs inté­rieurs, et lui ont valu son nom en Europe. Ellefut construite entre 1609 et 1616, sous le règnedu sultan Ahmet Ier.Comme beaucoup d'autres mosquées, elle com­porte également la tombe du fondateur, unemédersa et un hospice. La mosquée Sultanah­met est devenue l'une des attractions touris­tiques les plus populaires d'Istanbul. Elle fut unpoint de départ du pèlerinage à La Mecque eta le privilège de comporter six minarets : laMosquée sacrée de La Mecque en comptaitautant à l'époque, mais en a depuis reçu unseptième. La mosquée Sultanahmet est l'unedes deux mosquées de Turquie qui dispose de

six minarets, l'autre étant à Adana. Quatreminarets sont aux coins de la mosquée. Chacunest cannelé, les minarets en forme de crayon àtrois balcons (ṣerefe) avec des consoles stalac­tites, tandis que les deux autres à la fin de l'es­planade n'ont que deux balcons. Jusqu'à récemment, le muezzin ou l'appelantaux prières devait grimper sur un étroit esca­lier en colimaçon cinq fois par jour pourannoncer l'appel à la prière. Aujourd'hui, unsystème de sonorisation est utilisé, et l'appelpeut être entendu à travers la partie anciennede la ville, relayé par d'autres mosquées dansles environs. 
De grandes foules de Turcs et touristes seréunissent au coucher du soleil dans le parcsitué devant la mosquée pour entendre l'appelà la prière du soir, au coucher du soleil et lamosquée est brillamment éclairée par des pro­jecteurs colorés.

Les origines des jeux d’échecsIl exista dans l’Inde ancienne un jeu qui ressemblait fort au jeu d’échecs, mais

celui­ci prit peu à peu la forme qu’on lui connaît aujourd’hui grâce aux déve­

loppements qu’il connut en Perse. Et c’est à partir de cette région du monde que ce jeu se répandit vers l’ouest jus­

qu’en Europe où il fut présenté par des Maghrébins dans l’Espagne musulma­

ne au Xe siècle, et il se répandit également vers l’est jusqu’au Japon. Notons

pour finir qu’en Occident on utilise le mot «roque» pour un mouvement clas­

sique des échecs qu’on effectue avec les tours, mot qui vient du mot arabe

«rukh».

France
Dérogation pour se rendre aux mosquées pour la prière du matin
Le  Conseil Français du Culte Musulman  (CFCM)
informe les musulmans de France qu’il est toléré de se
rendre au lieu de culte le plus proche de son domicile
pour accomplir la prière du matin (Salat Ei­Fedjr).
Cette dérogation est accordée par le ministre de l’In­
térieur français bien sûr, à la demande du CFCM. Le
CFCM recommande aux imams de retarder cette priè­
re, dans la mesure du possible, pour  permettre un
usage utile et limité de la dérogation. 

Les grandes tribus du MaghrebLES SANHADJA
Les Sanhadja forment l'une des troisgrandes tribus berbères avec lesZénètes et les Masmoudas. La tribu,comme les deux autres grandes tribuset divisée en différentes tribus et sous-tribus.Ils ont eu une influence majeuresur l'histoire de l'Afrique du Nord etdans une moindre mesure d'Espagne.Les Sanhaja se nomment eux-mêmesIznagen, « les fils de Znag » en berbè-re.Leur nom se perpétue aujourd'huidans celui des Zenagas, confédération

de tribus amazighes de la Mauritaniedu Sud-Ouest et du Nord du Sénégalparlant le zenaga. On retrouve égale-ment les Zenaga dans la toponymie deslieux au Maroc, comme avec Ksar Zena-ga à Figuig, une oasis du nord-estmarocain.Une hypothèse prétendraitque les Sanhajas seraient à l'origine dunom Sénégal, par l'intermédiaire duportugais Sanaga.Les « Iznaten » (Zénètes) portent lamême traduction, seulement pour les

berbères zénètes disent « At » pour «fils » et les « berbères sanhadjas disent« Ag » ou « Aït ».Selon Ibn Khaldoun, lesSanhaja constituaient une des septgrandes tribus des Branès, Branèsserait le fils de Mazigh, l'ancêtre detous les Berbères. La déformation dunom Iznagen en Isenhadjen vient desauteurs arabes du Moyen Âge qui n'ar-rivaient pas à prononcer des sons ber-bères comme le G (« gueu » avalé ) quin'existe pas en arabe.

Les grandesinventions
de lacivilisationmusulmane
LA NORIA,
OU
�NAÔURÂ�

On parle souvent de «naôurâ»pour désigner un jeu d’enfants.Mais la noria est en réalité autrechose. La noria désigne originelle-ment une machine hydrauliquepermettant d'élever l'eau en utili-sant l'énergie produite par le cou-rant, afin d'irriguer des culturesvivrières ou alimenter des aque-ducs. Cette machine hydrauliquecombinant une roue à aubes etune roue à augets pour éleverl'eau a été réinventé à l'époquehellénistique par des ingénieursgrecs entre le IIIe et le IIe siècle av.J.-C. Plus tard, au VIIe siècle,lorsque les territoires occupés parl'Empire romain sous Héraclius,laPalestine, la Syrie, la Mésopota-mie, l'Égypte, sont reconquis parl'empire arabe, puis au VIIIesiècle, la conquête l'Espagne, lesingénieurs arabes et musulmansen conserveront les modèles gre-coromains, puis apportèrent desaméliorations telle que la pompeaspirante à double effet automa-tique, qui est une partie du moteurà vapeur à notre ère.Cette machine hydraulique estactuellement connue en françaiset en plusieurs langues modernessous son nom, arabosyriaque, denoria, cet instrument étant restéen usage jusqu'à l'époque moder-ne dans les territoires arabes.Leterme de noria est une appellationgénérique employé pour désignertous mécanismes servant à éleverde l'eau

Les grands savants de l’islamSHIHAB AL�DIN AL QARA

Shihābal est né à Bahfashīm en 1228, au nord de Beni Suef, en Egypte berbère. 

Il est considéré par beaucoup comme le plus grand théoricien juridique maliki du 13ème siècle

La noria désigne originellement une machine hydraulique permettant d'élever l'eau en utilisant 

l'énergie produite par le courant, afin d'irriguer des cultures vivrières...

LES GRANDES DYNASTIES DU MAGHRHREBLes RostémidesLes Rostémidess ont une dynastieibadite d'origine persane ayant régnéau Maghreb central (Algérie) depuisTahert.Au VIIIe et IXe siècles, troisdynasties s'installent au Maghreb : lesAghlabides sunnites de Kairouan, lesIdrissides zaïdites de Fès et lesRostémides Ibadites de Tahert. IbnRustom, l'ancêtre de la dynastie,reconnu « Imam » par les ibadites duMaghreb, fonde l’État de Tahert. Un Étatthéocratique réputé pour lepuritanisme de ses dirigeants, lecommerce florissant, son rayonnementculturel ainsi que sa tolérancereligieuse. La dynastie prend fin en 909,après la destruction de sa capitale pardes Kutamas conduits par unmissionnaire fatimide.L'ancêtre éponyme de la dynastie,RostamFarrokhzad, était ungénéral commandant lesarmées perses lors de labataille d'al-Qadisiyya oùil fut vaincu. Abd al-Rahmân Ibn Rustom,kharidjite d'origineperse s'installe en
Tripolitaine ets'empare de Kairouanen 758. Il crée un État
ibadite englobantl'Ifriqiya. Il abandonne l'Ifriqiyaaux armées arabes et se réfugiedans l'Ouest algérien où il fondeTahert en 761 qui devient lacapitale du royaume rostémide.Ses successeurs instaurent unpouvoir dynastique héréditaire,même s'ils étaient élus par lessages de la communauté.L'histoire du royaume étaitmarquée par des conflitsreligieux qui ont engendrédes crises de pouvoir etdu schisme entre ibaditeset autres courants

kharidjites comme les Nekkarites.D'autres conflits ont éclaté avec lesnafusiset d'autres contradictionssociales ont émergé. Miné de l’intérieurpar ses controverses religieuses etendormi dans sa prospérité, l’Étatrostémide succombe aux premièresattaques fatimides.La destruction de Tahert est suivie parla fuite de population dans le désert.Les réfugiés s'établissent àSedrata près d'Ouargla.Puis, ils atteignent leMzab. Au XIe siècle, ilsbâtissent plusieurs
villes dans larégion : Ghardaïa,
Melika, BeniIsguen, Bounoura et

El Atteuf.

LES
MOSQUÉES
DU MONDE

La
mosquée
BLEUE

Grande
Mosquée

d'Alep
en

La Grande Mosquée d'Alep ou Mosquée
omeyyade d'Alep (Masjid al-Umayyaẗ bi-
Ḥalab) est la plus grande et la plus ancienne
mosquée de la ville d'Alep dans le nord de la
Syrie. La mosquée actuelle date de la période
mamelouke du xiiie siècle, seul le minaret est
plus ancien, puisqu'il date de 1090 dpéri d

La mosquée 
est 

censée
conserver les restes du

père 
de Jean le Baptiste,

Zacharie 
qui est

m
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la médiation internationale réactive le processus
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Appels contre les jugements relevant du 
tribunal administratif d'appel d'Alger  
Les enregistrements 

seront faits au niveau 
du même tribunal P.2

Le Plan d’Alger relancé 
pour éviter l’escalade

BAMAKO VEUT REPRENDRE LE DESSUS, LE NORD-MALI S’AGITE 

Lire en page 3
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LE GÉNÉRAL D'ARMÉE SAÏD CHANEGRIHA 
EFFECTUE UNE VISITE OFFICIELLE AU BRÉSIL 
Le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, chef d’Etat‐
Major de l'Armée natio‐
nale populaire (ANP), a 
entamé, hier, une visite 
officielle au Brésil pour 
prendre part, en qualité 
de représentant du pré‐
sident de la République, 
chef suprême des Forces 
armées, ministre de la 
Défense nationale, à la 
13e édition de l'exposi‐
tion de la Défense et de 
la Sécurité (LAAD‐
2023), prévue à Rio De 
Janeiro du 11 au 14 
avril, indique un com‐
muniqué du ministère 
de la Défense nationale 
(MDN). "Sur invitation 
du Major‐Brigadier Rui 
Chagas Mesquita, Secré‐
taire des Produits de la 
Défense brésilienne, 
Monsieur le Général 
d’Armée Chanegriha 
Saïd, chef d’Etat‐Major 
de l’Armée nationale 

populaire, entame une 
visite officielle, à partir 
d’aujourd’hui 10 avril 
2023, en République 
fédérative du Brésil, 
pour prendre part, en 
qualité de représentant 
de Monsieur le prési‐
dent de la République, 
chef suprême des Forces 
armées, ministre de la 
Défense nationale, à la 
13e édition de l'exposi‐
tion de la Défense et de 
la Sécurité (LAAD‐

2023), organisée à Rio 
De Janeiro du 11 au 14 
avril 2023", précise le 
communiqué. Selon la 
même source, "cette 
visite, qui s’inscrit dans 
le cadre du renforce‐
ment de la coopération 
entre l’Armée nationale 
populaire et les Forces 
armées brésiliennes, 
permettra également 
aux deux parties d’exa‐
miner les questions d’in‐
térêt commun”.

APPELS CONTRE LES JUGEMENTS RELEVANT DU TRIBUNAL 
ADMINISTRATIF D'APPEL D'ALGER  

LES ENREGISTREMENTS SERONT FAITS  
AU NIVEAU DU MÊME TRIBUNAL  
Les appels formés contre 
les jugements et ordon‐
nances rendus par les tri‐
bunaux administratifs 
relevant du tribunal 
administratif d'appel 
d'Alger seront enregis‐
trés, à partir d’aujour‐
d’hui, au niveau de ce 
dernier, a annoncé, hier, 
le Conseil d'Etat. 
"Les appels formés contre 
les jugements et ordon‐
nances rendus par les tri‐
bunaux administratifs 
relevant du tribunal admi‐
nistratif d'appel d'Alger 
(Alger, Blida, Bouira, Tizi 
Ouzou, Djelfa, Médéa, 
M'sila, Boumerdès, Tipa‐
za et Ain Defla), seront 
désormais enregistrés à 

partir du 11 avril 2023, au 
niveau du tribunal admi‐
nistratif d'appel d'Alger 
siégeant à l'ex‐siège de 
l'Ecole supérieure de la 
magistrature au boule‐

vard du 11‐Décembre 
1960 El Biar, jouxtant le 
siège de la Cour suprême, 
en lieu et place du Conseil 
d'Etat", a‐t‐il précisé dans 
un communiqué.

ALGÉRIE  
ORGANISATION DE « LA SEMAINE DE L’INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE » À PARTIR DU 16 AVRIL 
Dans un communiqué publié ce 
dimanche, le ministère de l’Enseigne‐
ment supérieur et de la Recherche 
scientifique a annoncé l’organisation 
d’un événement national sur l’intelli‐
gence artificielle. Baptisé « la Semaine 
de l’intelligence artificielle », il débute‐
ra à l’occasion de la célébration de la 
Journée du savoir (le 16 avril). Le 
ministère précise que l’événement sera 

organisé au niveau universitaire. Il se 
prolongera jusqu’au 19 avril, avec pour 
slogan « L’intelligence artificielle au 
service de la société ». Pour que ce ren‐
dez‐vous soit un succès, le ministère a 
demandé aux directeurs des établisse‐
ments universitaires de programmer         
« diverses activités scientifiques, telles 
que des séminaires, des expositions et 
des ateliers ».

VIANDES, OIGNON 

LES PRIX N’ONT TOUJOURS PAS BAISSÉ  
AU 19E JOUR DE RAMADHAN 
La récente baisse des coûts des aliments 
pour bétails commercialisés au niveau des 
unités de l’Office national des aliments du 
bétail (ONAB), devrait contribuer à la 
réduction des prix des viandes sur le mar‐
ché national à moyen terme, a affirmé le             
P‐DG d’ONAB Nutrition, Abdellah El Hadj 
Abdellah. “La baisse des prix des aliments 
pour bétails qui a concerné toutes les 
filières (avicole, ovine et bovine) aura iné‐
luctablement un impact sur le prix des 
viandes du fait que l’aliment représente en 
moyenne 70% des charges de production 
animale”, a assuré El Hadj Abdellah dans 
une déclaration à l’APS, estimant que cette 
baisse des coûts devrait profiter, “à moyen 
terme”, au consommateur final en lui per‐
mettant d’acheter les viandes à des prix 
“abordables”. “Si l’élément de base de la 

production diminue, logiquement les prix 
des viandes devrait baisser”, a‐t‐il argué. 
El Hadj Abdellah a rappelé, dans ce sillage, 
la forte volatilité des cours des matières 
premières agricoles sur le marché mondial 
après la crise sanitaire du coronavirus. 
“Les prix sont passés du simple au double 
à partir de 2021, notamment le prix du 
soja qui a grimpé à 670 dollars la tonne 
alors qu’il n’excédait pas les 345 
dollars/tonne avant la crise sanitaire”, a‐t‐
il fait constater. 
Quant aux perturbations observées par‐
fois dans l’approvisionnement en ces pro‐
duits, il les a attribuées aux “importations 
irrégulières qui ne tiennent pas compte 
des besoins réels du marché, d’où l’intérêt 
de renforcer le rôle de l’ONAB, en tant que 
régulateur de l’Etat”.

LA REVUE EL DJEICH  

« LE SERVICE NATIONAL EST UNE ÉCOLE  
DE FORMATION DES HOMMES » 
« Depuis son institutionnalisa‐
tion, le Service national a été et 
reste une école de formation des 
hommes, permettant à des mil‐
lions de jeunes Algériens des 
générations de l’Indépendance 
de participer à la marche du pays 
en les préparant continuelle‐
ment à contribuer à la défense 
du territoire national, chaque 
fois que nécessaire », affirme 
d’emblée le dernier numéro de la 
revue El Djeich paru ce 
dimanche. 
Pour l’organe de presse de l’ANP, 
« la Nation a parié sur sa jeunes‐
se lorsque la loi sur le Service 
national a été promulguée, il y a 
55 ans, tout comme elle avait 
parié sur elle dans une période 
difficile de son Histoire pour 
chasser le colonisateur du pays, 
et elle n’a, à aucun moment, 
douté de sa capacité à relever 
des défis majeurs ». Dès lors,             
« nul ne saurait nier le saut qua‐
litatif réalisé par l’Algérie indé‐
pendante, après le lancement de 
grands projets stratégiques, à 
l’instar du barrage vert, la route 
de l’unité africaine et différentes 

infrastructures qui témoignent, 
encore aujourd’hui, de l’énorme 
travail accompli dans de nom‐
breux secteurs par la jeunesse du 
Service national qui y a grande‐
ment contribué dans différentes 
wilayas du pays». Et de lancer un 
appel à la jeunesse d’aujour‐
d’hui: « Il est certain que la jeu‐
nesse d’aujourd’hui, qui consti‐
tue la majeure partie du peuple 
algérien, confiante de ses capaci‐
tés, ses qualifications et ses com‐
pétences, relèvera haut le pla‐
fond de ses ambitions, à la lumiè‐

re des grands défis imposés par 
le monde actuel, en joignant sa 
détermination à la volonté qui 
anime le peuple algérien de faire 
en sorte que, dans un proche 
avenir, notre pays occupe la 
place qui lui sied dans le concert 
des nations». Enfin, la revue El 
Djeich souligne la nécessité              
d’ « une prise de conscience de 
notre jeunesse de ce qui se passe 
dans le monde qui nous entou‐  
re ». « Et il lui incombe donc de 
gagner cette bataille de la prise 
de conscience », insiste‐elle.

LES VOITURES ET LES BUS 
VS LE TRAMWAY 
Très précautionneux, les conduc‐
teurs de tramway se laissent 
empoisonner la vie par les chauf‐
feurs de bus et de véhicules, à 
telle enseigne que les voyageurs 
s’agitent pour répliquer à l’auda‐
ce des véhicules bloquant les 
voies ferrées du tram d’Alger. 
Cela se vérifie tous les jours que 
Dieu fait. Il y a deux jours, cet 
incivisme a provoqué un caram‐
bolage sur la voie ferrée, impli‐

quant un bus et des voitures qui 
se surpassaient en incivisme pour 
passer avant le tram sur le rail du 
tram. Résultat, un accident stupi‐
de mais dont les conséquences 
sont retombées sur les voya‐
geurs, coincés à l’heure du ftour, 
parce que le rail avait été obstrué 
par les véhicules accidentés et la 
présence de la Protection civile 
pour désobstruer la voie de com‐
munication. 
Il est temps que les responsables 
du tram se penchent avec sérieux 
et rigueur sur le sujet. 

 

OULED DJELLAL : 
PRODUCTION DE PLUS DE 
655.000 QUINTAUX DE 
DATTES 
La production de dattes, toutes 
variétés confondues, a atteint  
655.488 quintaux dans la wilaya 
d’Ouled Djellal pour la saison 
2022‐2023, a indiqué dimanche 
le Directeur des services agri‐
coles (DSA) de la wilaya. 
Dans une déclaration à l’APS, 

Nedjib Bouhala a souligné que 
cette récolte a été obtenue sur 
une superficie de 6.660 ha et 
681.575 palmiers dans plusieurs 
communes de la wilaya, dont 
2.170 ha dans la commune de 
Doucen et 2140 ha au chef‐lieu de 
wilaya. Le même responsable a 
indiqué également que les inves‐
tisseurs dans l’emballage et la 
transformation de la datte sont 
encouragés, notamment la pro‐
duction de matière première 
pour l’industrie alimentaire et les 
produits parapharmaceutiques.



SOUCI DE CORRECTION VIS-À-VIS DE L’HISTOIRE ET DÉSAVEU À LA FRANCE COLONIALE    
Les anciens de la guerre d’Algérie reversent leur pension 

en Algérie et en Palestine
Depuis presque 20 ans, les membres de 
«l’Association des anciens appelés en 
Algérie et leurs amis contre la guerre» 
reversent leur pension de retraite d’an‐
ciens combattants pour mener des projets 
humanitaires en Algérie et en Palestine. 
Le média français ouest‐france.fr a fait 
une rencontre avec quelques‐uns des 400 
adhérents de cette association créée il y a 
presque vingt ans à Albi (Tarn). «À 65 ans, 
malgré ma modeste retraite d’agriculteur, 
j’ai refusé celle de combattant. Je ne vou‐
lais pas de cet argent taché par tout le 
sang versé en Algérie», Tout est résumé 
par cette phrase magnifique d’un des 
anciens de la guerre d’Algérie: «Cet 
argent, je voulais le renvoyer en Algérie 

pour qu’il soit utile à ceux que nous avions 
fait souffrir», affirme Rémi Serre, cofonda‐
teur de l’Association des anciens appelés 
en Algérie et leurs amis contre la guerre 
(association 4ACG), qui a tenu son assem‐
blée générale 2023 les 25 et 26 mars, à 
Albi (Tarn). Il en parle alors au Comité des 
objecteurs du Tarn (COT) qui le met en 
contact avec trois autres anciens appelés, 
des petits agriculteurs comme lui, rêvant 
d’une réconciliation avec le peuple algé‐
rien. Ensemble, ils créent l’association 
4ACG en 2004. «À la première assemblée 
générale nous étions 15 mais l’année sui‐
vante, après l’émission (de radio) «Là‐bas 
si j’y suis», de Daniel Mermet, 60 !», se 
réjouit‐il. Aujourd’hui, l’association comp‐

te 400 adhérents, une centaine d’anciens 
appelés dont la moyenne d’âge est de 85 
ans, un peu moins nombreux chaque 
année, et des «amis», souvent les enfants 
d’anciens appelés ou de pieds‐noirs. 
Depuis sa création, la 4ACG a soutenu une 
trentaine de projets culturels ou humani‐
taires pour presque 1 million d’euros, soit 
environ 80 000 € par an, provenant des 
810 € annuels de la retraite des anciens 
combattants et les cotisations, 30 € mini‐
mum, des «amis». 60 % du budget est 
attribué à l’Algérie et 30 % à la Palestine 
où l’association aide notamment Medina, 
une association qui apporte son soutien 
psychologique aux enfants traumatisés 
par la guerre. I. M. A. 
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D
epuis plusieurs mois, la 
quasi‐totalité des groupes 
rebelles signataires de 

l'accord de paix d’Alger en 
2015, et unis par la Confédéra‐
tion des mouvements de l’Aza‐
wad, CMA, ont suspendu leur 
participation aux discussions 
avec Bamako, pointant un doigt 
accusateur sur «l'absence per‐
sistante de volonté politique» 
des autorités maliennes. Ceux‐
ci, après avoir délogé Barkhane 
et les Français, montrent leurs 
muscles. «Nous étions à terre, 
nous affirme un leader pro‐
Bamako». Comprendre que les 
loyalistes se sentent, aujour‐
d’hui, en mesure d’en découdre 
militairement avec les rebelles 

du Nord‐Mali, si ceux‐ci s’avi‐
saient à reprendre les armes. Il 
y a une semaine, un avion de 
l’armée malienne a survolé la 
ville de Kidal, au nord‐est, 
contrôlée par les ex‐rebelles. 
Ces derniers ont tout de suite 
dénoncé «une violation du ces‐
sez‐le feu», et de son côté la 
mission de l’ONU au Mali s’est 
déclarée inquiète par ce regain 
de tension sur le terrain. Donc 
la tension est là, présente, res‐
sentie par tous. Or c’est bien 
une mauvaise idée de penser 
pouvoir évacuer la crise du 
Nord par une action militaire, 
et Bamako est le premier à le 
savoir. De ce fait, et pour apai‐
ser les tensions et lisser les 

divergences, ce week‐end, la 
médiation internationale, com‐
posée notamment de l'Algérie 
principalement et des repré‐
sentants des cinq pays 
membres du Conseil de sécuri‐
té de l'ONU, a pris une initiative 
pour relancer le processus de 
paix. Dans un communiqué, la 
Médiation affirme avoir pré‐
senté au gouvernement malien 
et aux ex‐rebelles «des proposi‐
tions concrètes visant à relan‐
cer l’accord pour la paix». Le 
document comporte «des 
actions prioritaires» à mener 
pour que le processus redémar‐
re. Il y a par exemple l’opératio‐
nalisation de la commission ad 
hoc sur la chaîne de comman‐

dement des forces armées 
reconstituées. C’est l’un des 
points sensibles. Dans la future 
armée régulière reconstituée, 
des ex‐rebelles tiennent dans 
l’ensemble à porter les galons 
qu’ils ont actuellement. La 
médiation internationale pro‐
pose également aux deux par‐
ties un début de l’opération 
DDR, «désarmement, démobili‐
sation, réinsertion», sur un pre‐
mier lot de 13 000 ex‐combat‐
tants sur les 26 000 convenus, 
d'accorder les violons sur le 
volet «lancement des projets de 
fonds de développement», ou 
encore la mise à jour des arran‐
gements sécuritaires sur le ces‐
sez‐le‐feu.  O. F. 

Le Plan d’Alger est une nouvelle fois sollicité face à la crise qui bloque toute avancée et tout compromis 
au Nord-Mali. 

FACTURES DE GAZ IMPAYÉES 
À L’ALGÉRIE :     

LA TUNISIE RÉAGIT    
 
La Société tunisienne de l’électricité 
et du gaz (STEG) a réagi aux informa‐
tions de la presse locale faisant état 
de la réclamation officielle de la com‐
pagnie nationale Sonatrach pour le 
remboursement des factures 
impayées. 
Le directeur tunisien de la coopéra‐
tion et de la communication au sein 
de la STEG, Mounir Ghabri, a déclaré 
à l’agence presse tunisienne (TAP) 
que «la Société tunisienne de l’élec‐
tricité et du gaz tient toujours ses 
engagements dans le cadre des 
accords d’échange d’énergie avec ses 
partenaires algériens». 
Cet éclairage intervient suite à des 
informations relayées par certains 
sites électroniques, selon lesquelles‐
la STEG «aurait informé le gouverne‐
ment que les autorités algériennes 
ont officiellement exigé le rembour‐
sement de la facture de gaz de la 
Tunisie auprès de la Sonatrach» et 
que la société aurait «sollicité le gou‐
vernement à intervenir pour trouver 
des solutions rapides pour payer sa 
facture auprès de la société algérien‐
ne SONATRACH». 
Le même responsable a précisé que 
«toutes les factures de la STEG 
auprès de la Sonatrach sont payées 
dans les délais, conformément aux 
accords entre les deux parties», sou‐
lignant que les relations avec les 
entreprises algériennes sont très 
solides et remontent à plusieurs 
années et que les partenaires algé‐
riens sont indispensables pour la 
Tunisie. 
S’agissant de l’électricité, la société 
tunisienne est toujours déterminée à 
respecter ses engagements avec la 
société algérienne SONELGAZ , socié‐
té à laquelle elle vient de payer, le 7 
avril 2023, une première facture 
d’un montant de 15 millions d’euros 
(l’équivalent de 50 millions de 
dinars) et tient à rembourser le reste 
des factures dans le cadre d’accords 
entre les deux parties.  

I.Med 
 
PRIX MONTLUC RÉSISTANCE 
ET LIBERTÉ 2023/FRANCE   

L’ÉCRIVAINE 
KAOUTHER ADIMI 
DÉCROCHE LE 1ER 
PRIX HAUT LA MAIN       
 
Nouvelle distinction pour l’Algérie en 
littérature à l’international, après la 
jeune Sarah Rivens. Cette fois‐ci par le 
biais de l’autrice Kaouther Adimi  qui 
vient de décrocher le prix Montluc 
Résistance et Liberté 2023. 
Ce prix a été remporté haut la main 
par l’intermédiaire de son roman «Au 
vent mauvais», paru aux éditions du 
Seuil. 
Née en 1986 à Alger, Kaouther Adimi 
vit à Paris. “Nos richesses” est son troi‐
sième roman, après “L'Envers des 
autres” (Prix de la vocation, 2011) et 
“Des pierres dans ma poche” (Seuil, 
2016). 
Le roman de Kaouther Adimia été 
sélectionné avec quatre autres fina‐
listes, à savoir «Un Homme sans titre», 
de Xavier Le Clerc, «Le Colonel ne dort 
pas», de Émilienne Malfatto, «Mairesse 
pour Consolée», de Béata Umubyeyi et 
«La princesse de Zanzibar», de Abdela‐
ziz Baraka Sakin. 

I.M.

ACCORD D’ALGER POUR LA PAIX AU NORD-MALI   

La médiation internationale va relancer le processus 
Face au blocage et aux tensions persis‐
tantes autour du processus de mise en 
œuvre de l’Accord pour la paix, la com‐
munauté internationale a, dans un com‐
muniqué publié dimanche, présenté aux 
parties signataires des propositions 
concrètes pour la relance de l’accord. Ces 
propositions qui n’ont pas été détaillées 
ont  été présentées aux parties le 7 avril 
dernier. «La Médiation internationale est 
convaincue que ces propositions, qui 

tiennent compte des préoccupations 
exprimées par les Parties lors des diffé‐
rentes consultations menées au Mali et 
en Algérie, sont de nature à renouer la 
confiance et à favoriser le rétablissement 
d’un dialogue constructif, sous l’égide du 
Comité de suivi de l’Accord présidé par 
l’Algérie» peut‐on lire dans le communi‐
qué. «La Médiation internationale obser‐
ve avec inquiétude le regain actuel de 
tension entre les Parties signataires. 

Dans ce contexte, elle lance un appel 
pressant aux Parties pour qu’elles s’abs‐
tiennent de propos et d’actions suscep‐
tibles de compromettre les efforts 
consentis par la Médiation en vue du 
parachèvement du processus de paix, 
traduisent en actes concrets leur atta‐
chement proclamé à l’Accord, et placent 
l’intérêt de leur pays et de son peuple au‐
dessus de toutes autres considérations» 
poursuit‐elle. I.M.Amine 

BAMAKO VEUT REPRENDRE LE DESSUS, LE NORD-MALI S’AGITE  

Le Plan d’Alger relancé pour 
éviter l’escalade
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D
ans le souci de coordonner 
leurs efforts pour une 
meilleure exploitation des 

mines de phosphate de la wilaya 
de Tébessa et par ricochet 
garantir la protection des ruines 
se trouvant sur les sites du pro‐
jet, le ministère de l’Energie et 
des Mines et celui  de la Culture 
et des Arts ont convenu, 
dimanche dernier  de mettre en 
place un groupe de travail 
conjoint entre les deux secteurs.  
Les deux secteurs ont convenu 
de la mise en place de ce groupe 
de travail, lors d’une réunion de 
coordination présidée par le 
ministre de l’Energie et des 
Mines, Mohamed Arkab, et la 
ministre de la Culture et des Arts 
Soraya Mouloudji, en présence 
du PDG du Groupe minier 
Manadjim El Djazair, du PDG du 
Groupe ASMIDAL et du Prési‐
dent de l’Agence Nationale des 
Activités Minières (ANAM). 
Cette réunion a porté sur la 
concrétisation du projet intégré 
d’exploitation et de transforma‐
tion du phosphate, et la protec‐
tion du patrimoine culturel 
matériel se trouvant sur les sites 
du projet à l’instar de celui de 
Bled El Hadba dans la commune 

de Bir‐El‐Ater (Tébessa), a indi‐
qué un communiqué du ministè‐
re de l’Energie et des Mines. 
Lors de cette réunion, deux 
exposés ont été présentés sur le 
projet intégré de phosphate et 
sur les découvertes archéolo‐
giques remontant à l’antiquité. A 
cette occasion, les deux 
ministres ont convenu de “la 
nécessité d’aller de l’avant pour 
la concrétisation de ce projet, 
qui permettra à l’Algérie d’en‐
trer dans le monde des indus‐
tries de transformation 
minières, et de préserver le 
patrimoine culturel de la région, 
en œuvrant au transfert des 
pièces d’art et archéologiques”, 
selon la même source. Dans ce 
contexte, le ministre de l’Ener‐
gie et des Mines a relevé l’im‐
portance de réaliser ce projet, 
qui mobilisera des ressources 
financières, humaines et tech‐
niques considérables et aura un 
impact social et économique 
notamment à l’Est du pays, pré‐
cise‐t‐on de même source. M. 
Arkab a également insisté sur 
“l’accompagnement permanent 
et le soutien des entreprises du 
secteur, aux travaux des mis‐
sions archéologiques afin de 

protéger ce patrimoine culturel 
matériel dans la wilaya”. De son 
côté, Mme Mouloudji a mis en 
avant “tout l’intérêt de mettre 
en place des mécanismes et des 

procédures visant à protéger et 
valoriser le patrimoine archéo‐
logique à Tébessa, tout en 
œuvrant à ce que les experts 
miniers soient accompagnés en 

permanence par des experts en 
archéologie”. Par ailleurs, il a été 
convenu de “la mise en place 
d’un groupe de travail mixte en 
vue d’assurer la coordination et 
le suivi du projet par des experts 
en archéologie et des respon‐
sables du projet du phosphate 
intégré”, note le communiqué. Il 
a également été convenu de 
“mettre à disposition les moyens 
nécessaires pour protéger les 
sites et monuments archéolo‐
giques, d’une part, et réaliser 
des projets économiques créa‐
teurs de richesses et d’emplois, 
d’autre part”, conclut le commu‐
niqué. R. N. 

Mme Mouloudji a mis en avant “tout l’intérêt de 
mettre en place des mécanismes et des procédures 
visant à protéger et valoriser le patrimoine 
archéologique à Tébessa, tout en œuvrant à ce que 
les experts miniers soient accompagnés en 
permanence par des experts en archéologie”…

MINES DE PHOSPHATE DE LA WILAYA DE TÉBESSA 

Nécessité de protéger les ruines 
se trouvant sur les sites

Le ministre de la Santé appelle à offrir aux malades les meilleurs 
services possibles 

Le ministre de la Santé, Abdelhak Saihi, a 
appelé, lors de sa visite à l’Etablissement hos‐
pitalier spécialisé (EHS) Dr Maouche‐
Mohand‐Amokrane (Alger), à poursuivre les 
efforts pour offrir aux malades les meilleurs 
services possibles, indique un communiqué 
du ministère. Lors d’une visite à l’Etablisse‐
ment hospitalier spécialisé en chirurgie car‐

diovasculaire Dr Maouche‐Mohand‐Amokra‐
ne, le ministre a salué les efforts consentis par 
les personnels de santé pour promouvoir le 
secteur, appelant à poursuivre ces efforts 
pour offrir aux malades les meilleurs services 
possibles, selon la même source. Lors de sa 
visite, le ministre a rompu le jeûne aux côtés 
des équipes de garde. Il a ainsi pu vérifier la 

conformité des repas proposés aux équipes 
de garde et aux malades avec les normes sani‐
taires fixées par le ministère de la Santé. L’ins‐
pecteur général du ministère, Abderrahim 
Yala, le directeur général des structures sani‐
taires, Pr. Lyes Rahal, et des cadres de l’admi‐
nistration centrale ont participé à l’iftar, a 
précisé le communiqué. Y. B.

ALGÉRIE-CHINE : ARKAB REÇOIT LE VICE-
PRÉSIDENT DE L’ENTREPRISE CHINOISE 
SINOPEC 
Le ministre de l’Energie et des Mines, Mohamed Arkab, 
a reçu,  dimanche 9 avril, à Alger, le vice‐président de 
l’entreprise chinoise Sinopec, Liu Hongbin, pour évo‐
quer les opportunités d’affaires en Algérie dans les 
domaines énergétiques, a indiqué le ministère dans un 
communiqué. Lors de cette rencontre, « les parties ont 
passé en revue les relations de coopération et de par‐
tenariat unissant les deux entreprises Sonatrach et 
Sinopec, et les perspectives de leur renforcement, 
selon le communiqué,  soulignant qu’elles se sont féli‐
citées de « l’excellence et de la solidité de ces rela‐  
tions ». Les deux parties ont également abordé les 
opportunités d’affaires et les perspectives futures d’in‐
vestissement de Sinopec en Algérie dans le domaine 
des hydrocarbures, notamment l’exploration, l’aug‐
mentation de la production et du taux de récupération 
ainsi que dans le domaine de la pétrochimie et les 
industries de transformation, dans le cadre de la nou‐
velle loi sur les hydrocarbures, ainsi que dans le cadre 
légal de l’investissement en Algérie, rapporte la même 
source. A cette occasion, M. Arkab a mis l’accent sur          
« l’importance de la coopération et le partenariat » 
liant les entreprises algériennes et chinoises. Il a égale‐
ment mis en avant les projets de partenariat qui peu‐

vent être  conclus dans le domaine des Energies nou‐
velles et renouvelables (EnR), notamment le solaire 
photovoltaïque, l’hydrogène, l’éolien et la géothermie, 
ainsi que dans le domaine de la fabrication des équipe‐
ments et l’exploitation des ressources minières utili‐
sées dans l’industrie des EnR, ajoute la même source. 

R. N. 
 
POUR SON 20E ANNIVERSAIRE, ALGÉRIE 
TÉLÉCOM LANCE UN LOGO SPÉCIAL 
«Algérie Télécom vient de  célébrer ses 20 ans d’activi‐
tés. Algérie Télécom est un acteur majeur des télécom‐
munications en Algérie. L’entreprise a su s’adapter, 
depuis sa création, aux évolutions technologiques pour 
proposer des offres et solutions toujours plus inno‐
vantes, tout en restant fidèle à sa mission première, 
celle de connecter l’ensemble des Algériens, où qu’ils 
soient, en plus de remplir pleinement sa mission d’en‐
treprise citoyenne. Aujourd’hui, le groupe Algérie Télé‐
com «est présent sur l’ensemble du territoire algérien, 
avec un réseau étoffé, comptant ainsi des millions de 
clients à travers le pays. En cette occasion, l’entreprise 
remercie chaleureusement ses clients et ses parte‐
naires, pour leur confiance et leur renouvelle son enga‐
gement à continuer à fournir des services et des solu‐
tions de qualité et à répondre pleinement à leurs 
besoins». Aussi, Algérie Télécom tient, à «rendre hom‐
mage à tous ses employés, actifs ou retraités, qui ont 

contribué au fil de ces années, à faire de l’entreprise un 
leader tant sur le plan technologique qu’économique». 
Pour marquer cet important évènement, l’entreprise 
Algérie Télécom, vient de lancer «un logo spécial et une 
campagne de communication. 
Le logo symbolise les 20 ans d’activités entreprises à 
travers le chiffre 20 inspiré du symbole «Infini» bien 
connu de sa marque «Idoom». Algérie Télécom prévoit, 
également, «de nombreuses offres, promotions et sur‐
prises, qui seront annoncées au fur et à mesure tout au 
long de l’année 2023» a poursuivi ce groupe des télé‐
communications. R. N. 
 
CENTRE NATIONAL DE DOCUMENTATION, 
DE PRESSE, D’IMAGES ET D’INFORMATION  
EL HACHEMI MERAR INSTALLÉ DANS SES 
NOUVELLES FONCTIONS DE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 
Le ministre de la Communication, Mohamed Bouslima‐
ni, a procédé  au siège du ministère, à l’installation de 
M. El Hachemi Merar en tant que nouveau directeur 
général du Centre national de documentation, de pres‐
se, d’images et d’information (CNDPI), indique un com‐
muniqué du ministère de la Communication. 

R. N. 



CULTURE
ZAOUÏA TIDJANIA D’AÏN 
MADHI (LAGHOUAT) : 
DES RÉCITANTES 
DU SAINT CORAN 
DISTINGUÉES 
 
Une centaine d’apprenantes du Saint 
Coran ont  été distinguées par la zaouïa 
Tidjania d’Ain Madhi (Laghouat), lors 
d’une  cérémonie organisée sous l’égi‐
de du Calife général de la Tariqa  
(confrérie) Tidjania, cheikh Sid Ali 
Belarabi, en présence des autorités  
locales. Cette cérémonie qui a eu lieu à 
la mosquée « Sidi Abdeldjebbar Tidja‐
ni » à  Ain Madhi (70 km au nord‐ouest 
de Laghouat), en présence de l’Emir de 
Kano  (Nigeria), Hadji Aminu Ado Baye‐
ro, de nombreux invités et de fidèles  
(Mourid) de la Tidjania. La cérémonie a 
donné lieu à la récitation par les appre‐
nantes de parties  du Saint Coran et à 
des interventions de leurs ensei‐
gnantes, au groupement  cultuel « Sidi 
Abdeldjebbar Tidjani ». S’exprimant à 
l’occasion, le calife général de la confré‐
rie Tidjania s’est  félicité des efforts 
consentis en matière d’enseignement 
coranique qui  s’inscrivent au titre des 
engagements de la zaouïa Tidjania qui, 
a‐t‐il  indiqué, constituent une « exten‐
sion de sa mission initiale de propaga‐
tion  de l’Islam en Afrique en général ». 
Cheikh Sid Ali Belarabi a, à cette occa‐
sion, insisté sur l’attachement aux  
valeurs de tolérance et de paix qui sont, 
a‐t‐il souligné, « devenues la  devise de 
l’Algérie nouvelle ».  Mettant en valeur 
les activités multiformes de la zaouïa 
Tidjania, le wali  de Laghouat, Fodil 
Dhouifi, a affirmé, de son côté, que les « 
hautes  instances du pays accordent 
une grande importance aux zaouïas qui  
confirment, à chaque fois, qu’elles sont 
de fortes citadelles au service de  la 
patrie et la promotion de son image à 
l’intérieur et l’extérieur ». 

R. N.
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L
e Présidant  de l’Union des Conseils 
des États membres de l’Organisation 
de la coopération islamique, Brahim 

Boughali appelle à une réunion d’urgence, 
à distance, de la troïka présidentielle et du 
comité Palestine. Par ailleurs, au vu de la 
situation inquiétante qui se complique en 
Palestine et à El‐Qods  avec les assassinats 
systématiques de jeunes innocents, la 
démolition de maisons, l’expansion colo‐
niale et l’instauration d’un système de dis‐
crimination envers les Palestiniens, Bra‐
him Boughali, président de l’Union des 
Conseils des États membres de l’Organisa‐
tion de la coopération islamique, appelle à 
«une réunion d’urgence, à distance, de la 
troïka présidentielle et du comité Palesti‐
ne», selon un communiqué de l’Assemblée 
populaire nationale qui précise que cela 
est en rapport avec «la situation d’urgen‐
ce que connaît la Palestine, notamment les 
récentes attaques flagrantes de l’occupa‐
tion de l’entité sioniste contre la mosquée 
Al‐Aqsa». Il convient de noter, selon la 
même source, que Brahim Boughali a eu 
des contacts et des appels téléphoniques 
avec certains chefs des conseils membres 
de l’Union, dont les deux membres de la 
troïka, où il a souligné «la nécessité d’étu‐
dier ces violations graves et leurs réper‐
cussions sur le caractère sacré des lieux 
saints et le droit des musulmans à accom‐

plir leurs rituels». «C’est la situation qui 
appelle une réunion d’urgence pour 
prendre les décisions et recommanda‐
tions appropriées», selon le président de 
l’APN. Pour rappel, des attaques d’une 
extrême violence ont été menées dans la 
nuit du mardi au mercredi dernier par la 
police sioniste contre les Palestiniens. En 
effet, des dizaines de colons sionistes ont 
pris d’assaut la mosquée sous une forte 

protection de la police d’occupation, pro‐
voquant plusieurs blessés parmi les Pales‐
tiniens. Les forces sionistes ont fait irrup‐
tion dans la salle de prière Al‐Qibli de la 
mosquée sainte qui a été encerclée. Ils ont 
coupé l’électricité et tiré des balles en 
métal recouvertes de caoutchouc et des 
bombes sonores et à gaz toxique, provo‐
quant de graves cas d’étouffement. 

Y. B.

SITUATION INQUIÉTANTE À EL-QODS 

Brahim Boughali appelle à une réunion 
d’urgence de la troïka palestinienne

Des attaques d’une extrême violence ont été menées dans la nuit de mardi à mercredi dernier par 
la police sioniste contre les Palestiniens. En effet, des dizaines de colons sionistes ont pris 
d’assaut la mosquée sous une forte protection de la police d’occupation, provoquant plusieurs 
blessés parmi les Palestiniens. 

FAIZ ABOU AITA, AMBASSADEUR DE PALESTINE EN ALGÉRIE :  
«L’Algérie se dresse comme un rempart contre les tentatives 

d’imposer la normalisation»
Nul n’ignore que les positions de l’Algé‐
rie à l’égard des peuples en lutte pour le 
recouvrement de leur liberté et des 
causes justes s’inscrivent dans le cadre 
de la légalité internationale. Concernant 
la Palestine et le Sahara occidental, le 
soutien de l’Algérie est non seulement 
connu depuis longtemps mais constitue 
également le fer de lance de sa diploma‐
tie qui a repris du poil de la bête, notam‐
ment depuis l’arrivée du président 
Abdelmadjid Tebboune au sommet de 
l’Etat. A ce sujet, l’ambassadeur de l’Etat de 
Palestine en Algérie, Faiz Abou Aita, qui 
considère que «le Sommet arabe a été le plus 
grand événement international en faveur de 
la cause palestinienne», est allé encore plus 
loin dans son appréciation en indiquant : 
«L’Algérie se dresse comme un rempart 
contre les tentatives d’imposer la normalisa‐
tion avec l’entité sioniste.» C’est pourquoi, 
dans une déclaration faite, hier, sur les ondes 
de la Radio internationale, l’ambassadeur a 
indiqué que «les attaques perpétrées par les 
sionistes lors des prières des Tarawih visent 

à éloigner les Palestiniens de leurs terres et 
le fait de s’attaquer aux abords de la mos‐
quée d’El‐ Qods Echarif signifie leur haine 
envers l’Islam et les musulmans», avant 
d’appeler  «les pays arabes à s’imprégner du 
modèle de l’Algérie dans son soutien en 
faveur de la question palestinienne», ajou‐
tant que «l’Algérie accomplit un rôle gran‐
diose et évoque la cause palestinienne à cha‐

cune de ses participations à l’international». 
«Le combat est partout en Palestine, pas seu‐
lement à El‐Qods Echarif», a‐t‐il indiqué 
avant de dénoncer «l’attitude des pays occi‐
dentaux dans le traitement des affaires 
internationales , notamment lorsqu’il s’agit 
de la Palestine», selon l’ambassadeur Faiz 
Abou Aita qui n’a pas manqué, par ailleurs, 
d’affirmer que «le président Abdelmadjid 

Tebboune a œuvré pour renforcer la place de 

la Palestine dans le monde et que le peuple 

palestinien le remercie du fond du cœur 

pour sa sincérité, son dévouement et son 

amour pour la Palestine». En effet, selon 

l’ambassadeur de Palestine, «la cause pales‐
tinienne occupe le devant de la scène. 

R. N.

Nouvelle ville de Hassi-Messaoud : Donner un nouveau souffle 
aux projets restants 

Le ministre de l’Habitat, de l’Urbanisme et de la Ville, Moha‐
med Tarek Belaribi, a mis l’accent, dimanche, à partir de la 
nouvelle ville de Hassi‐Messaoud (80 km au nord d’Ouargla), 
sur la nécessité de donner un nouveau souffle aux projets res‐
tants relevant de ce pôle urbain. S’exprimant en marge d’une 
présentation faite à la délégation ministérielle sur la nouvelle 
ville à la base de vie de l’Enterprise  nationale Cosider, M. Bela‐
ribi a souligné  »la nécessité de donner un nouveau souffle aux 
projets restants dans la nouvelle ville de  Hassi‐Messaoud, 
tout en assurant le suivi des travaux sur le terrain ». Il a, à ce 

titre, insisté sur l’importance d’accorder davantage d’intérêt à 
la réalisation de la nouvelle ville de Hassi‐Messaoud qui figu‐
re parmi les projets stratégiques du pays et dont le rythme 
imprégné aux travaux est « très lent », selon les services de la 
wilaya. Après avoir écouté un exposé sur la situation actuelle 
des travaux d’aménagement et de réalisation des VRD (voirie 
et réseau divers), le ministre a instruit les responsables locaux 
du secteur de l’habitat à assurer le suivi des chantiers et res‐
pecter la qualité des travaux de réalisation des logements et 
équipements publics. R. N. 

Palestine : l’OCI met en garde contre 
les répercussions des crimes sionistes  

Le secrétaire général de l’Organisation de 
la coopération islamique (OCI), Hussein 
Ibrahim Taha, a  averti que les crimes sio‐
nistes «alimenteront la violence et les ten‐
sions et déstabiliseront la région». S’expri‐
mant lors d’une réunion d’urgence pour 
discuter des répercussions des incursions 
sionistes dans la mosquée Al‐Aqsa, Hussein 
Ibrahim Taha a souligné qu’Al‐Qods est 

«une partie intégrante du territoire palesti‐
nien occupé et la capitale de l’Etat de Pales‐
tine», ajoutant que «la sainte mosquée Al‐
Aqsa dans son intégralité est un lieu de 
culte pour musulmans seulement». Le res‐
ponsable de l’OCI a souligné que l’escalade 
des agressions contre Al‐Aqsa et les fidèles 
«constitue une violation flagrante du carac‐
tère sacré des lieux saints et de la liberté de 

culte». Hussein Ibrahim Taha a mis en 
garde contre «toute tentative visant à 
modifier le statut historique et juridique 
des lieux saints islamiques et chrétiens à 
Al‐Qods Al‐Sharif, en particulier la mos‐
quée Al‐Aqsa». Il a tenu «l’occupant pleine‐
ment responsable des répercussions de ces 
crimes et violations graves», indiquant 
qu’«ils conduiraient à alimenter la violence 

et les tensions et à déstabiliser la région». Il 
a noté, en outre, que «toutes les décisions et 
politiques visant à modifier le statut de la 
ville et à porter atteinte au statut historique 
et juridique des lieux saints qui s’y trouvent 
sont considérées comme nulles et non ave‐
nues en vertu du droit international et des 
résolutions pertinentes des Nations unies».

Y.B. 
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L
a récente baisse des coûts 
des aliments de bétail com‐
mercialisés au niveau des 

unités de l’Office national des 
aliments du bétail (Onab), 
devrait contribuer à la réduc‐
tion des prix des viandes sur le 
marché national à moyen 
terme, a affirmé le PDG d’Onab  
Nutrition, Abdellah El Hadj 
Abdellah. «La baisse des prix 
des aliments pour bétails qui a 
concerné toutes les  filières 
(avicole, ovine et bovine) aura 
inéluctablement un impact sur 
le prix des viandes du fait que 
l’aliment représente en moyen‐
ne 70 % des  charges de pro‐
duction animale», a assuré M. El 
Hadj Abdellah dans une décla‐
ration à l’APS, estimant que 
cette baisse des coûts devrait 
profiter, «à moyen terme», au 
consommateur final en lui per‐
mettant d’acheter les viandes à 
des prix «abordables». «Si l’élé‐
ment de base de la production 
diminue, logiquement les prix 
des viandes devait baisser», a‐t‐
il argué. Soulignant l’importan‐
ce de ces produits «straté‐
giques», le même responsable a 
affirmé que la priorité majeure 
des pouvoirs publics était d’as‐
surer la disponibilité «perma‐
nente» de ces matières pre‐
mières afin de couvrir réguliè‐
rement les besoins du marché 
national en aliment de bétail 
estimé à 6 millions de tonnes. 
M. El hadj Abdellah a rappelé, 
dans ce sillage, la forte volatilité 
des cours des matières pre‐
mières agricoles sur le marché 
mondial après la crise  sanitaire 
du coronavirus. «Les prix sont 
passés du simple au double à 
partir de 2021, notamment le 
prix du soja qui a grimpé à 670 

dollars la tonne alors qu’il n’ex‐
cédait pas les 345 dollars/tonne 
avant la crise sanitaire», a‐t‐il 
fait constater. Quant aux pertur‐
bations observées parfois dans 
l’approvisionnement en ces 
produits, il les a attribuées aux 
«importations irrégulières qui 
ne  tiennent pas compte des 
besoins réels du marché, d’où 
l’intérêt de renforcer le rôle de 
l’Onab, en tant que régulateur 
de l’Etat». A ce propos, il a tenu 
à préciser que «l’Onab, en tant 
que groupe public, ne cherche 
pas à avoir le monopole sur les 
importations du maïs et du soja  
mais œuvre plutôt à la régula‐
tion et au réajustement du mar‐
ché national en ces produits 
stratégiques car il y va de la 
sécurité alimentaire du pays». 
«Outre sa mission d’importer 
de la matière première en cou‐

vrant 50 % des besoins du mar‐
ché local, l’Onab dispose de 21 
usines de production de l’ali‐
ment de bétail réparties à tra‐
vers le territoire national», a t‐il 
fait savoir. A côté de l’Onab, il 
existe près de 22 opérateurs 
privés qui importent les ali‐
ments du bétail, certains 
d’entre eux disposent d’unités 
de transformation et contri‐
buent également à l’approvi‐
sionnement du marché. Sur ce 
point, le premier responsable 
d’Onab Nutrition a salué la poli‐
tique  agricole adoptée par le 
secteur pour le développement 
de la culture fourragère ainsi 
que la culture du maïs et du 
soja, ce qui permettrait de 
réduire la facture d’importation 
en ces produits stratégiques. 
Pour rappel, l’Onab avait 
annoncé la semaine dernière la 

réduction des prix des aliments 
de bétails au niveau des 23 uni‐
tés relevant de ses groupes 
régionaux à travers le territoire 
national (Est, Ouest et Centre). 
Les prix des aliments de volaille 
destinée à la consommation 
sont établis à partir de 7860 
DA/quintal, les prix des ali‐
ments de volaille en phase de 
croissance à partir de 6860 
DA/quintal et ceux des aliments 
en fin de  croissance à partir de 
6390/quintal. Le prix des ali‐
ments de poules pondeuses est 
fixé à 5340 DA/quintal. Le prix 
des aliments d’engraissement 
des veaux est à partir de 5250 
DA/quintal alors que les prix 
des vaches laitières sont établis 
à partir de 4710 DA/quintal, et 
le prix d’engraissement des 
agneaux est fixé à partir de 
3280 DA/quintal. Y. S.

SONATRACH SIGNE 
UN ACCORD 
AVEC L’AGENCE 
SPATIALE 
ALGÉRIENNE         
 
Le président‐directeur général 
du groupe Sonatrach, Toufik 
Hakkar, et le directeur général 
de l’Agence spatiale algérienne, 
Azzedine Ousedik, ont signé un 
accord‐cadre relatif à la mise à 
disposition de Sonatrach des 
technologies spatiales dont dis‐
pose l’Agence spatiale algérien‐
ne. Suite à la signature de cet 
accord‐cadre, trois contrats d’ap‐
plication relatifs aux différentes 
prestations de recherche spatia‐
le appliquée réalisées par l’Agen‐
ce pour Sonatrach ont également 
été signés. Selon un communiqué 
de Sonatrach, le premier contrat 
appliqué porte sur l’accompa‐
gnement en vue de développer 
un système d’évaluation des 
émissions de gaz de torchage et 
de méthane dans le cadre des 
efforts déployés par Sonatrach 
dans le domaine de la réduction 
de l’empreinte carbone résultant 
de ses activités. Le second accord 
permettra à Sonatrach de dispo‐
ser des images satellitaires certi‐
fiées et de modèles numériques 
MTN relatif aux champs en déve‐
loppement. Le dernier accord a 
trait à l’exploitation des tech‐
niques de géodésie spatiale au 
niveau des domaines de dévelop‐
pement. Cet accord‐cadre définit 
les modalités de coopération 
entre les deux parties pour l’uti‐
lisation optimale des technolo‐
gies spatiales et leurs applica‐
tions dans la conception, l’étude 
et la réalisation de projets de 
développement liés aux diffé‐
rents domaines d’activités de 
Sonatrach. A travers cet accord‐
cadre, les deux parties affirment 
leur volonté de renouveler une 
coopération mutuellement béné‐
fique et fructueuse dans les 
domaines des applications et 
usages des technologies spa‐
tiales, d’une part, et leurs contri‐
butions respectives au dévelop‐
pement de l’économie nationale, 
d’autre part. R. E.

Commerce : saisie de 395 tonnes de marchandises 
depuis le début du Ramadhan 

Ahmed Mokrani, directeur de la 
régulation des marchés au 
ministère du Commerce, a révé‐
lé que «les services du ministère 
du Commerce ont enregistré                  
53 586 interventions au niveau 
de chaque chaîne de production 
et de distribution de divers pro‐

duits». Intervenant sur les 
ondes de la Radio nationale, 
Ahmed Mokrani a déclaré que 
«les services de contrôle ont 
effectué, depuis le début du 
mois de Ramadhan, 8 659 opé‐
rations d’inspection, ce qui a 
abouti à la délivrance de 7 995 

rapports», indiquant que «les 
quantités saisies pendant le 
Ramadhan et qui constituent 
une menace pour la santé du 
consommateur s’élevaient à 395 
tonnes». Mokrani a ajouté  que 
«sur 53 586 interventions, 23 
269 étaient liées au contrôle de 
la qualité et à la répression des 
fraudes, 30 317 étaient liées à 
l’ensemble des pratiques com‐
merciales, alors que le montant 
total des réservations s’élevait à 
plus de 51 millions de dinars et 
que le montant total des non‐
facturations s’élevait à 490,6 
millions de dinars». L’invité de la 
radio a déclaré qu’«en raison 
des violations qui menacent la 
santé du consommateur, il a été 
proposé la fermeture de  303 
magasins commerciaux au 
niveau de 58 wilayas qui ne 
remplissent pas les conditions 
de présentation, d’affichage et 

de conservation des produits». 
Par ailleurs, le Directeur de la 
régulation des marchés au 
ministère du Commerce a préci‐
sé que «le ministère du Com‐
merce et de la Promotion des 
exportations a procédé aux pré‐
paratifs du Ramadhan en appro‐
visionnant les marchés à «tra‐
vers la mise en place de marchés 
de proximité et la préparation 
d’un programme de suivi du 
mois sacré». L’intervenant a éga‐
lement rappelé que «9 000 
agents ont été mobilisés à tra‐
vers tous les wilayas du pays 
pour surveiller la conformité 
des produits et les pratiques 
commerciales et que leurs inter‐
ventions ont été adaptées aux 
heures de pointe de l’activité 
commerciale, même la nuit». Le 
directeur a souligné que «le 
contrôle a été intensifié au 
niveau des dépôts et des 

chambres froides pour obliger 
les commerçants à vider leurs 
stocks, afin de fournir des pro‐
duits agricoles et alimentaires et 
stabiliser ainsi les prix». Ahmed 
Mokrani a ajouté qu’«une gran‐
de importance était accordée au 
contrôle à la source au niveau 
des unités de production et de 
tous les espaces commerciaux, 
notamment les produits péris‐
sables ou  sensibles tels que les 
dérivés du lait, le poisson, la 
viande et divers produits qui 
nécessitent une certaine tempé‐
rature». Le responsable a souli‐
gné que «les services du minis‐
tère du Commerce ont égale‐
ment intensifié la surveillance 
au niveau des moulins, des laite‐
ries, des unités de production et 
même au niveau des inspections 
aux frontières, pour contrôler la 
conformité des produits impor‐
tés». R. E.

Automobile : Tesla va construire 
une nouvelle méga-usine 

à Shanghai 
Le constructeur automobile américain  Tesla a annoncé dimanche 
qu’il allait construire une nouvelle méga‐usine à Shanghai, qui 
sera dédiée à la fabrication de son produit de stockage d’énergie, 
Megapack. La nouvelle usine devrait être inaugurée au troisième 
trimestre de l’année en cours 2023 et commencer à produire au 
deuxième trimestre de 2024, a déclaré Tesla lors d’une cérémonie 
de signature du projet à Shanghai. L’usine produira initialement 
10.000 unités de Megapack par an, ce qui  correspond à environ 
40 GWh de stockage d’énergie. Les produits seront vendus dans le 
monde entier. R. E.

LE P-DG D’ONAB NUTRITION, ABDELLAH EL HADJ ABDELLAH, L’EXPLIQUE :   

Après la réduction des coûts de l’aliment de 
bétail, les prix des viandes devraient baisser
Les prix des aliments de volaille destinée à la consommation sont établis à partir de 7 860 DA/quintal, 
les prix des aliments de volaille en phase de croissance à partir de 6 860 DA/quintal et ceux des 
aliments en fin de croissance à partir de 6 390 DA/quintal. Le prix des aliments des poules pondeuses 
est fixé à 5 340 DA/quintal.

SPORTS
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U
ne association de forma‐
tion et de sensibilisation 
sur les pathologies 

infantiles, nommée « Projet 
d’enfants sains » vient  d’être 
créée à Oran, a indiqué sa pré‐
sidente, Pr Bessahraoui 
Mimouna. Composée essen‐
tiellement de pédiatres, mais 
aussi de psychologues, de dié‐
téticiens et de paramédicaux, 
cette nouvelle association 
vise à former les praticiens de 
la santé sur des thèmes spéci‐
fiques et à sensibiliser sur  
certaines pathologies, a fait 
savoir Pr Bessahraoui qui est 
également  cheffe de service 
Endocrinologie à l’hôpital 
pédiatrique de la localité « El 
Menzeh » (ex Canastel). A 
propos de la formation, elle a 
indiqué que l’association 
compte organiser des sémi‐
naires sur divers thèmes qui 
touchent à la santé de  l’en‐
fant, le premier sur « la Gas‐
trologie et l’endocrinologie 
pédiatrique »  réunira au mois 

de mai des spécialistes algé‐
riens et étrangers de renom. « 
Nous avons également reçu 
des demandes de différents 
services médicaux de la 

région ouest, pour former les 
paramédicaux sur le test de 
stimulation à l’hormone de 
croissance », a‐t‐elle souligné, 
annonçant que d’autres  for‐

mations seront réservées aux 
paramédicaux, sur des gestes 
médicaux  spécifiques aux 
enfants. Quant à la sensibili‐
sation, elle s’articulera sur 
certains axes phares,  comme 
le diabète chez l’enfant, le 
retard de croissance et l’obé‐
sité, avec un programme déjà 
tracé comportant plusieurs 
actions pour l’année 2023. « 
Nous comptons également 
faire des compagnes de dépis‐
tage dans les écoles  sur le 
retard de croissance et l’obé‐
sité », a affirmé Pr Bessah‐
raoui, ajoutant que des 
groupes de formation au pro‐
fit de parents d’enfants 
atteints de certaines maladies 
chroniques comme le diabète 
seront également  prochaine‐
ment créés. APS

Oran : Création de l’association 
pédiatrique «Projet d’enfants sains»

Tizi-Ouzou : 79% des offres d’emploi  
satisfaites 

Selon les statistiques de la direction de l’em‐
ploi, la wilaya de Tizi‐Ouzou compte au 
31.12.2022, une population active estimée à 
480.087 personnes dont 412.236 occupées 
sur un total de 1.361.312 habitants. Alors que  
la population en chômage est de 67.851 per‐
sonnes. Soit un taux de chômage de 14,13%. 
Un taux calculé au ratio population en chôma‐
ge/ population active. Un taux qui a enregistré 
une hausse de cinq points sur les trois der‐
niers années (2020 à 2022). Une hausse expli‐
quée par les responsables de cette direction 
par la mise en place du dispositif «Allocation 
chômage» décidé par les pouvoirs publics et 

qui a suscité un engouement notamment chez 
les femmes au foyer. Par ailleurs, et s’agissant 
de l’activité de l’emploi pour l’année écoulée, 
les mêmes données indiquent que dans le 
cadre du dispositif classique de l’emploi, les 
différentes agences de wilaya de l’emploi ont 
enregistré 67.851 demandes contre seule‐
ment 16.654 offres soit 25 % de la demande. 
Des offres qui ont été satisfaites à près de 79% 
avec ces 13.088 travailleurs ayant été placés 
et ayant obtenu un emploi. Des offres qui ont 
souvent trouvé preneur comme ce fut le cas 
en 2021 où 88% des 14.882 offres ont été  
satisfaites.  R. R. 

Oum El Bouaghi : 
les instructions 
du wali pour 
encourager 
l’investissement 
dans la wilaya  
 
Dans le but d’encourager l’investisse‐
ment local, en l’accompagnant et en 
soutenant des activités à valeur ajou‐
tée, créatrices de richesses, offrant 
des opportunités d’emploi et répon‐
dant aux besoins du citoyen, le wali 
d’Oum El Bouaghi, Samir Nefla, a 
effectué une visite de travail et d’ins‐
pection, dans la zone d’activités et de 
stockage. Selon les services de la 
wilaya, le wali a inspecté l’unité de 
transformation des matières plas‐
tiques Sani Plast, l’unité de produc‐
tion de lait et de ses dérivés laitière El 
Hodhna et le projet de réalisation de 
l’Unité de Production de Béton Cellu‐
laire. Il a également inspecté la pré‐
paration des activités et de la zone de 
stockage, à l’Est d’Oum El Bouaghi 
(Un projet pour étudier la réhabilita‐
tion et le développement de la zone 
d’activités), ainsi que l’unité de pro‐
duction de câbles électriques. A cet 
effet, Nefla a insisté sur la fourniture 
de toutes les conditions, d’accompa‐
gner les investisseurs et d’être à 
l’écoute de leurs préoccupations, « 
afin d’encourager l’investissement 
dans la wilaya, mais aussi d’offrir de 
nouveaux postes de travail, ainsi que 
surmonter tous les obstacles, notam‐
ment _le raccordement à l’électricité 
et au gaz. R. R. 
 

Djelfa : Installation 
de détecteurs 
de gaz brûlés 
à travers les 
communes   
 
Dans le cadre du renforcement des 
moyens de prévention des incidents 
d’empoisonnement au monoxyde de 
carbone, le Secrétaire Général de la 
wilaya de Djelfa, Boudjemâa Silaâ a 
procédé au coup d’envoi de l’installa‐
tion des détecteurs de fuites de gaz 
brûlés, gratuitement au niveau de 
tous les foyers et à travers les com‐
munes, a indiqué la cellule de com‐
munication de la wilaya. L’opération, 
selon la même source, qui est enca‐
drée par les services de Sonelgaz, 
vise à mettre en œuvre les décisions 
prises par les hautes autorités du 
pays, qui visent principalement à 
renforcer les moyens de prévention 
des accidents d’asphyxie et d’intoxi‐
cation au monoxyde de carbone, qui 
ont conduit à de nombreux drames. 
Ainsi, précise le communiqué, l’objec‐
tif est de rappeler aux citoyens la 
nécessité de respecter les consignes 
de prévention, de sécurité et de sûre‐
té. R. R.

PRODUITS 
DE LARGE 

CONSOMMATION 
À TIPASA   

LA DIRECTION 
DU COMMERCE 
APPORTE 
DES PRÉCISIONS   
La laiterie Colaital d’Alger, 
filiale du groupe Giplait, 
vient d’ouvrir un point de 
vente de produits laitiers au 
niveau de la ville de Tipasa, 
plus précisément à proximi‐
té du stade communal. Dès le 
premier jour, 9.000 litres de 
lait pasteurisé en sachet ont 
été vendus. 
Ouvert en plein mois de 
Ramadhan, le point de vente 
connaît déjà une forte 
affluence, dès lors qu’en plus 
du lait subventionné, il pro‐
pose des laitages à des prix 
concurrentiels, d’autant que 
les ventes s’effectuent direc‐
tement du producteur au 
consommateur. Un concept 
en vogue en ce mois sacré à 
travers la wilaya avec l’ou‐

verture d’une dizaine de 
marchés de proximité dans 
les daïras de la wilaya. «Le 
point de vente de Colaital 
n’est pas prévu uniquement 
pour le mois de Ramadhan, 
mais il sera permanent. Et 
nous projetons également 
d’ouvrir d’autres points de 
vente de produits laitiers à 
l’avenir. Cela reste subor‐
donné à la disponibilité d’es‐
paces», projette El Hadi Bou‐
zekkar, directeur du com‐
merce et de la promotion des 
exportations à Tipasa. Ainsi, 
le prochain point de vente à 
ouvrir dans la wilaya est 

prévu normalement à Had‐
jout par la laiterie Arib d’Aïn 
Defla. «Outre les produits lai‐
tiers, il s’agit aussi de vendre 
un quota additif de lait en 
sachet subventionné. A titre 
illustratif, le point de vente 
de Tipasa assure la vente de 
quelque 4.000 litres de lait 
en sachet tous les deux jours, 
en plus de 4.000 autres à 
Bou‐Ismail», dévoile le 
même responsable. Toujours 
en matière de prise de 
mesures visant la régulation 
du marché, un point de vente 
de la viande bovine à 1.200 
DA à ouvert dans la ville du 

chef‐lieu de wilaya, en plus 
de nombre de boucheries 
dans plusieurs villes depuis 
ce vendredi. Qu’en est‐il de la 
disponibilité des autres pro‐
duits de large consommation 
subventionnés ? «Le marché 
est alimenté en quantités lar‐
gement suffisantes, notam‐
ment en semoule, farine et 
huile de table subventionnés. 
D’ailleurs, il y a certains com‐
merçants qui évoquent des 
méventes de la semoule par 
exemple. Cela dénote la dis‐
ponibilité de l’offre», estime 
le même responsable.  

R. R.

L’association compte organiser des séminaires sur divers thèmes qui touchent à la santé de l’enfant, 
le premier sur « la Gastrologie et l’endocrinologie pédiatrique »  réunira au mois de mai des 
spécialistes algériens et étrangers de renom.

RÉGIONS

Guelma : relance prochaine du chantier de réalisation de la gare routière
Les travaux de réalisation de la 
gare routière  de Guelma, dont le 
chantier ouvert il y a près de 15 
ans est à l’arrêt en  raison de 
problèmes techniques, vont être 
relancés « prochainement », a  
indiqué la wali de Guelma Hou‐
ria Aggoune.  « Les autorités 
locales ont pris une série de 
mesures et lancé les  procédures 
administratives nécessaires en 
vue de relancer plusieurs  chan‐

tiers à l’arrêt depuis plus de 
trois ans et qui devront redé‐
marrer dans  les tous prochains 
jours », a affirmé la wali en 
marge de sa visite  d’inspection 
à l’hôpital spécialisé Mère‐
enfant, entré en service la  
semaine dernière. Selon la chef‐
fe de l’exécutif local, ce projet a 
été inscrit dans le plan  quin‐
quennal de la wilaya de Guelma 
2005‐2009, le suivi a été retiré 

de la  direction des transports 
pour être confié à la direction 
des équipements  publics qui 
dispose d’une équipe technique 
spécialisée, a souligné la wali. 
Mme Aggoune a rappelé que le 
chantier de la gare routière a 
atteint un  taux de réalisation de 
85 pour cent, ajoutant que l’ar‐
rêt du chantier est  l’une des 
préoccupations des citoyens. 
Elle a également réaffirmé la 

volonté des autorités locales de 
redoubler  d’effort pour récep‐
tionner le projet dans les 
meilleurs délais. Selon les infor‐
mations recueillies par l’APS 
auprès des services de la  
wilaya, le contrat de réalisation 
passé avec l’entreprise de réali‐
sation a été annulé, un nouveau 
cahier des charges a été élaboré 
en vue d’achever  les travaux 
restant à réaliser. R. R. 



RAMAD

Rehan Jayawickreme, un
homme politique représen‑
tant la principale opposition
au Sri Lanka, a fait une
annonce surprise en ce mois
de ramadan..
"Je suis bouddhiste et je fais
de mon mieux pour suivre la
philosophie bouddhiste",
écrit‑il sur Twitter.

A LIRE
AVANT

LE F’TOUR

L’HISTOIRE
DE L’ISLAM AU DARFOUR

(3eme partie et fin)

Le deuxième : Il est extrêmement difficile
car il a lieu sous la supervision des plus
grands shaykhs, ceux qui sont connus
depuis des années pour être des maitres de
l’art de la méthode des cordes. A ce niveau
avancé, on ne demande pas à l’élève de
réciter le Coran qu’il a mémorisé. L’examen
porte uniquement sur la méthode des
cordes. S’il réussit, il est diplômé et est
autorisé à ouvrir un nouveau centre d’étu‐
de. De plus, est donnée une grande fête en
son honneur qui peut durer jusqu’à une
semaine. Les étudiants, les savants et les
diplômés de l’examen du Qûnî y assistent.
Telles sont les règles et les usages en cours
spécifiques à l’enseignement dans la socié‐
té des Al‐Fûr.

Les centres
de savoir au Darfour
Citons l’un des plus grands centres de
savoir au Darfour, celui mis en place par
Malik Al‐Fûtâwî et sa famille. Il y a aussi le
centre Kûbî du savant Abd Al‐Rahmân
Kâkûm. Le centre Jadîd Al‐Sayl dans lequel
ont étudié les savants de Al‐Jawâmi’a. Le
centre Habîla du savant Abd (Rabb) Al‐
Nabiyy Sâjâ. Le centre Shûba au Nord de la
montagne de Marra. Le centre Al‐Dâmira
au Nord de Katam, fondé par le shaykh Abd
Al‐Bâqî Al‐Masîrî Al‐Falîtî. Et le centre
Kûnû au Nord de Zâlanjî. 
Chaque village avait sa mosquée où le
Coran y était appris. Chaque savant dispo‐
sait de sa mosquée dans laquelle il faisait
ses cinq prières. Dans son entourage se
trouvaient ceux qui avaient émigré dans la
région. Certains d’entre eux pouvaient se
rendre au Caire, à Al‐Azhar puisque leur
émigration avait débuté vers 1850. Un
espace dans les arcades de la mosquée leur
était même consacré. Il est appelé Riwaq
Darfour. Il existe toujours sous ce nom jus‐
qu’aujourd’hui. Certains habitants du Dar‐
four partirent également en Tunisie et en
Afrique de l’Ouest pour étudier.

Les plus grands savants 
à l’époque des sultanats 
de Al‑Fur
Un certain nombre de savants ont gagné
une notoriété dans le sultanat Islamique du
Darfour. Parmi eux, le savant Abd Al‐Rah‐
mân Kâkûm qui venait du Soudan et de la
vallée du Nil. Il compte parmi les plus

importants qui ont diffusé l’Islam au Dar‐
four. Il vécut à l’époque du sultan Moham‐
med Tîrân qui régna sur le sultanat du Dar‐
four entre 1768 et 1787. Par la suite, il quit‐
ta le Darfour pour Al‐Azhar. Durant trente
ans, il y étudia tout ce qui touche aux
sciences religieuses. Il jeûnait tout le temps
jusqu’à ce qu’il soit surnommé Al‐Duway‐
mir, qui signifie celui qui jeûne tout le
temps. Il revint au Darfour en tant que
savant à l’époque du sultân Abd Al‐Rahmân
Al‐Rashîd qui régna sur le Darfour de 1787
à 1806. Il l’accueillit d’ailleurs en grande
pompe. Notre savant s’installa dans la ville
de Kûbî et y construit sa mosquée qui fit
office de centre d’études. Ce dernier y atti‐
ra un grand nombre d’élèves qui venaient
même du sultanat de Waddây qui était voi‐
sin du Darfour … Des hommes de confiance
ont dit que l’imam kâkûm est celui qui sug‐
géra au sultan âbd Al‐Rahman AL‐Rashid
d’établir Al‐Fâshir comme capitale du Dar‐

four. La descendance de ce savant a pour‐
suivi cette tradition du savoir, de l’ensei‐
gnement et d’imam jusqu’au règne du sul‐
tan Ali Dinar qui fut tué en novembre 1916.
Un autre savant connu à cette époque est le
juriste Wâd ‘Umârî, né dans la ville de Tawi‐
la. Il fait partie de la tribu des ‘Arîfât.
Husayn Wâd ‘Umârî avait voyagé en direc‐
tion d’Al‐Azhar avec une caravane de com‐
merçants. Il y demeura 25 ans et y étudia
les sciences Islamiques. Il revient ensuite
au Soudan et sur sa route, il visita les
régions de Danqla, Shindî, Umm Darmân,
Kûstî et Al‐Abyad. Dans toutes ces régions,
il y dispensa des cours. Il arriva à Al‐Fâshir
à l’époque du règne du sultan Mohammed
Al‐Fadl. Le sultan l’honora et le rapprocha
de lui. Il le désigna comme précepteur de
ses enfants. Puis, président du bureau du
sultan. Aussi, un autre grand savant, notre
bien aimé, Fakhr Al‐Dîn ibn Al‐Faqih
Mohammed Sâlim shaykh Al‐Shagha. Le
juriste Sâlim shaykh Al‐‘Azîma. L’imam Al‐
Daw ibn Al‐Imâm Al‐Misrî, l’imam du sul‐
tan. Le savant ‘Izz Al‐Dîn de Al‐Jawâmi’a
qui venait de Kardafân. Notre bien aimé, le
cadi Ahmad Taha de la ville de Kûbî. Le
savant dénommé Sa’d des habitants de
Khaybar. Le savant Salâma ibn Al‐Faqîh
Malik shaykh Al‐Muwatta. Le savant shay‐
kh Al‐Dardiri de Kardafan.

PLUSIEURS FACTEURS AVAIENT DEPUIS LONGTEMPS CONTRIBUÉ À LA DIFFUSION 
DE L’ISLAM AU DARFOUR AVANT L’AVÈNEMENT DU SULTANAT DE DARFOUR ISLAMIQUE QUI EUT

LIEU PEU AVANT LA MOITIÉ DU 15È SIÈCLE DE L’ÈRE CHRÉTIENNE. 

Ces non-
musulmans

qui observent
le mois de

jeûne de
l’islam

Chaque village avait 
sa mosquée où le Coran y était

appris. Chaque savant 
disposait de sa mosquée 

dans laquelle il faisait 
ses cinq prières.

Dans nos sociétés, où il n’est pas aisé
d’opérer une retraite totale par rapport à
son environnement, en s’isolant dans une
des mosquées qui ouvre ses portes jour et
nuit pendant cette période bénie, il est
important de se demander comment ne
pas passer à côté d’une telle adoration qui
permettrait à l’être de se recentrer sur l’es‐
sentiel en opérant une rupture avec le
monde qui l’entoure. Cette rupture, même
si elle ne s’opère pas en s’astreignant
rigoureusement à une retraite dans un lieu
déterminé, peut s’opérer intérieurement.
D’ailleurs, le sens profond de l’Irtikâf est
de chercher à détacher son cœur et son
esprit de toute autre préoccupation que
Dieu et d’orienter continuellement tout
son être vers la direction de la Qibla. L’in‐
tention et la volonté ferme de s’extirper
d’un environnement physique, visuel,
sonore, qui sans cesse assaille notre être
intérieur et nos sens, est une manière de
concrétiser les objectifs de la retraite,
même si les circonstances nous empêchent
d’être physiquement dans une mosquée.
Rappelons qu’un des principes qui fonde la
jurisprudence islamique consiste à s’effor‐
cer de réaliser une chose, tant que faire se
peut, même s’il est impossible de la
concrétiser entièrement.
Le Messager de Dieu, évoquant les catégo‐
ries de gens qui auront le privilège d’être
sous l’ombre de Dieu le jour du jugement
dernier, a cité la personne dont le cœur est
attaché aux mosquées. Il a parlé du cœur et
non du corps qui, selon les circonstances
(maladie, voyage, activité professionnelle,
obligations familiales, etc.) peut être
contraint à être séparé des lieux de culte. Il
a aussi précisé que toute la terre était pour
chaque musulman, et ceci représente un
privilège accordé à sa seule communauté,
un lieu de prière. Se construire, intérieure‐
ment et symboliquement, un lieu de retrai‐
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LES DIXX DERNIERS
JOURS DDU MOIS
DE RAMMADAN...
...OU COOMMENT
S’EXERRCER À LA
QUÊTE
D’EXCEELLENCE ?

Les 10 derniers
jours du mois de

Ramadan
représentaient

pour le Prophète
et ses

Compagnons une
occasion

privilégiée de se
consacrer

entièrement à
l’adoration de

Dieu, de se
repentir, de se
rapprocher de

Lui, et de
l’implorer afin

qu’Il concrétise
leurs aspirations

les plus chères.
Cette adoration

représente
d’ailleurs une

pratique
prophétique

hautement
recommandée,

sunna
mouakkada.

D
e
le
d
q
d
re

8



DANESQUES

"Ceci étant dit, je suis impa‑
tient avec mes frères et sœurs
musulmans de jeûner pen‑
dant le mois sacré du Rama‑
dan. Ce sera ma première fois,
alors souhaitez‑moi bonne
chance". 
Il est président du conseil
urbain de la ville de Weliga‑
ma, dans le sud du Sri Lanka,

et depuis le début du Rama‑
dan le 14 avril dernier, il
s'abstient de manger et de
boire pendant la journée.
Par pure coïncidence, les
musulmans du Sri Lanka, un
pays principalement boud‑
dhiste, ont commencé cette
année leur jeûne le même
jour que le nouvel an pour les

communautés cinghalaises et
tamoules. Mais la société mul‑
ticonfessionnelle du Sri Lanka
a subi un choc, il y a près de
deux ans, lorsque des mili‑
tants islamistes ont perpétré
des attentats suicides contre
des églises lors des célébra‑
tions de Pâques, tuant près de
270 personnes.

A LIRE
AVANT

LE F’TOUR

(3eme partie et fin)

MOSQUÉE QOLSHARIF
UN ÉDIFICE RELIGIEUX DU
KREMLIN DE KARZAN

À l'origine, une première mosquée
est construite à l'intérieur de l'en‐
ceinte du kremlin de Kazan au xvie
siècle. La mosquée porte le nom de
Qolsarif, homme d'État et imam
ayant exercé au khanat de Kazan.
Qolsharif y meurt avec ses nombreux
élèves, en défendant Kazan de l'at‐
taque russe en 1552. Il est supposé
que le bâtiment avait des minarets, à
la fois sous la forme de coupoles et de
tentes de conception traditionnelle
du khanat bulgare de la Volga, bien
que des éléments du début de la
Renaissance et de l'architecture otto‐
mane aient pu également être utili‐
sés. En 1552, la mosquée est détruite
par Ivan le Terrible, au cours du siège
de Kazan.
Des chercheurs tatars spéculent
quant à savoir si certains éléments
de l'ancienne mosquée Qolsharif
seraient présents dans la cathédrale
Saint‐Basile‐le‐Bienheureux de Mos‐
cou qui comprend huit tours et une
coupole centrale, non typiques de
l'architecture russe. Depuis 1996, la
nouvelle mosquée est construite

dans l'enceinte du Kremlin de Kazan,
avec un aspect résolument moderne.
Son inauguration, le 24 juillet 2005, a
marqué le début des célébrations
dédiées au millénaire de Kazan. La
mosquée peut accueillir 6 000
fidèles. Plusieurs pays ont contribué
à la construction de la mosquée Qol‐
sharif, notamment l'Arabie saoudite
et les Émirats arabes unis. Qolsharif
est considérée comme l'un des sym‐
boles les plus importants des aspira‐
tions tatares.
De nos jours, la mosquée sert princi‐
palement de musée de l'Islam. Toute‐
fois, au cours des grandes célébra‐
tions musulmanes, des milliers de
personnes s'y rassemblent pour
prier.
Le complexe Qolsharif a été imaginé
comme un élément important du
paysage architectural de Kazan.
Outre la construction de la mosquée
principale, il comprend une biblio‐
thèque, une maison d'édition et le
bureau de l'Imam.

La mosquée
Qolşärif

(également
appelée 

Qol Sharif,
Kol Sharif,
Qol Sherif, 
en tatar : 

en 
transcription

française :
Koul‑Charif

et Kul Sharif
est un 
édifice 

religieux du
kremlin 

de la ville de
Kazan en

Russie. 
Au moment

de sa
construction,

elle était
réputée 

pour être 
la plus 

grande 
mosquée
d'Europe
derrière 

celle 
d'Istanbul.

evient à vivre pleinement celle‐ci si
e tout entier cherche à se détacher
ant cette période de toute préoccupa‐

futile, de tout ce qui empêche le cœur
esprit d’opérer une véritable rupture

c le monde environnant.
tes le Prophète, comme nous l’enseigne
re mère Aicha, redoublait d’effort la
nière décade de ce mois béni, notam‐
nt parce qu’elle comporte la nuit du
tin ou de la valeur, au cours de laquelle
u décrète pour chaque âme, pour l’an‐
à venir, son espérance, sa subsistance,
(sourate 44, verset 4). Mais en réalité,
vait toujours dans cet état de proximi‐
e Dieu, dans la recherche continue de
agrément, que ce soit pendant ou en

ors de ce mois. Elle rapporte que le
sager de Dieu, durant la nuit, ne priait
plus de onze unités de prières, que ce
pendant le mois de Ramadan ou en

ors de celui‐ci.
e rupture qui est une aspiration qui
habiter l’esprit de tout musulman est

réalité un moyen de s’exercer à être
re vie durant dans cet état de retraite
à‐vis d’un environnement qui nous

apare, qui occupe notre esprit. La rup‐
, chez les élus de Dieu, à commencer
ses Messagers, est un état permanent.

Dieu ordonne au Prophète de s’astreindre
à une présence continue, à ne jamais
rompre cet état de présence à Lui (sourate
18, verset 24) qui est l’unique voie pour
vivre une véritable paix intérieure, syno‐
nyme de remise confiante à Dieu en toute
chose.
Dieu a gratifié et élu les Gens de la Caver‐
ne, qui ont vécu plus de 300 ans retirés du
monde, en les préservant d’une société
hostile à la foi qu’ils portaient. Cette retrai‐
te bien physique était pourtant d’abord
une action du cœur désirant vivre en inti‐
mité avec l’Etre suprême. C’est ainsi que
Dieu a concrétisé leurs plus hautes aspira‐
tions en les gratifiant de cette présence
permanente du cœur (sourate 18, verset
14). Telle est la signification profonde du
terme arabe Ribat.
Chercher à vivre cette communion du
cœur consiste, en somme, à suivre les pas
de nos prédécesseurs et les dix derniers
jours du Ramadan sont un moment propi‐
ce à l’exercice de l’ego à une discipline à
laquelle il n’est pas forcément habitué au
cours de l’année. Cette période représente
un moment idéal pour s’exercer à vivre
cette quête permanente d’excellence, qui
caractérise de manière intemporelle les
êtres élus par Dieu.

LES DIX DERNIERS
JOURS DU MOIS
DE RAMADAN...
...OU COMMENT
S’EXERCER À LA
QUÊTE
D’EXCELLENCE ?

Dieu a gratifié 
et élu 
es Gens 

de la Caverne, 
qui ont vécu plus 
de 300 ans 

etirés du monde, 
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L
e représentant spécial du 
secrétaire général de 
l'ONU a conclu cette 

semaine une première tour‐
née dans trois pays voisins 
situés au sud de la Libye : Le 
Soudan, le Tchad et le Niger. 
Au cours de cette tournée, il a 
été question de rétablir la paix 
et la stabilité en Libye. Les 
mercenaires, et les forces 
étrangères, ainsi que la proli‐
fération des armes, consti‐
tuent selon l’ONU une menace 
permanente pour la paix et la 
stabilité en Libye. Selon un 
communiqué des Nations 
unies, ce déplacement visait à 
accroître la coordination sur 
ces sujets entre ces trois pays 
et la Libye. À Khartoum, à N'D‐
jamena et à Niamey, Abdou‐
laye Bathily a rencontré les 
plus hauts responsables qui 
l’ont tous assuré de leur sou‐
tien et de leur coopération. 
L'envoyé spécial a appelé la 
communauté internationale à 
soutenir un processus « coor‐
donné et équilibré » pour le 
retrait des combattants étran‐
gers en Libye. Il a également 
insisté sur l’importance d'al‐
louer le financement et l'assis‐

tance technique nécessaire 
pouraffronter ce défi com‐
mun.Abdoulaye Bathily 
cherche également, comme il 
l’a expliqué, à éviter « les 
impacts négatifs ‐du retrait‐
sur les pays d'origine ».Par 
ailleurs, il a considéré que le 
retrait, associé au maintien de 
la sécurité aux frontières com‐
munes,amènera la stabilité en 
Libye et diminuera le trafic 
d'êtres humains, d'armes, et 
de drogues, ainsi que letrafic 
issu de la recherche illégale de 
minéraux.Le comité militaire 
libyen 5+5 avait déjà établi des 
comités de liaison au Niger, au 
Tchad et au Soudanpour 
accroître la coopération et les 
échanges concernant les mer‐
cenaires. La tournée d’Abdou‐
laye 
 
BATHILY INTERVIENT POUR 
RENFORCER CES EFFORTS 
COMMUNS. 
Plusieurs observateurs remar‐
quent cependant qu'il n'a pas 
rencontré les chefs de factions 
armées au Tchad et au Soudan. 
Or, ce sont eux qui sont en 
contact direct avec les combat‐
tants en Libye R.C.

LIBYE 

Mercenaires et forces étrangères au 
centre de la visite d'Abdoulaye Bathily
Abdoulaye Bathily, représentant spécial des Nations unies pour la Libye et chef de la Mission d'appui des Nations unies en Libye (UNSMIL), s'est 
exprimé lors d'une conférence de presse à Tripoli, le 11 mars 2023. 

MAROC : 

Manifestation à Rabat en soutien à la Palestine et contre la normalisation 

Des activistes et sympathisants de la 
cause palestinienne ont manifesté ven‐
dredi devant le Parlement marocain à 
Rabat pour dénoncer l’assaut des forces 
d'occupation sionistes contre la mosquée 
Al‐Aqsa à El‐Qods occupée, appelant le 
Makhzen à rompre ses relations avec l'en‐
tité sioniste et fermer le bureau de liaison 
sioniste à Rabat.  Cette manifestation a été 
organisée en réponse à l'appel du Front 
marocain de soutien à la Palestine et 
contre la normalisation qui comprend 15 
organisations politiques, syndicales et de 
défense des droits de l'Homme, en faveur 
de la Palestine.  Les manifestants ont scan‐
dé des slogans condamnant les crimes de 
l'occupation ainsi que la normalisation et 
brandi des drapeaux de la Palestine et des 
banderoles sur lesquelles était écrit 
"Poursuite de la lutte pour criminaliser la 
normalisation avec l'entité sioniste", "La 
Palestine n'est pas à vendre", "Al‐Aqsa 

crie au secours" et "Non à la normalisation 
avec les Sionistes".  "Aujourd'hui, avec ce 
nouveau gouvernement fasciste de droite, 
le peuple palestinien est confronté un très 
grand danger. Ces gens rêvent de chasser 
les Palestiniens, de poursuivre cette 
nakba (drame) ininterrompu depuis 
1948, en l'amplifiant, en chassant les 
Palestiniens d'Al‐Aqsa et en construisant 
de plus en plus de colonies", a déclaré Sion 
Assidon, militant pro‐palestinien des 
droits de l'Homme lors de la manifesta‐
tion à Rabat.  "Depuis des années, nous 
luttons contre la normalisation, cette nor‐
malisation qui est devenue une alliance 
militaire, et nous disons qu'il est impos‐
sible pour le peuple marocain d'accepter 
que le Maroc fasse une alliance militaire 
avec les occupants de la Palestine", a‐t‐il 
ajouté.  Pour sa part, le militant des droits 
humains, Abdelilah Benabdeslam, a indi‐
qué que cette manifestation tenue devant 
le Parlement marocain, a pour but de 
condamner fermement les agressions 
contre des fidèles pacifiques à Al‐Aqsa et 
contre la bande de Ghaza assiégée, d'exi‐
ger la rupture des relations avec l'entité 
sioniste, d'arrêter toute forme de com‐
merce avec elle et de fermer le bureau de 
liaison sioniste à Rabat. "La prise d'assaut 
de la mosquée Al‐Aqsa et la répression, la 
brutalité et les abus sont un crime contre 
l'humanité, qui nécessite une condamna‐
tion par la communauté internationale et 
un suivi judiciaire par la Cour pénale 
internationale", a écrit le Front marocain 
de soutien à la Palestine dans un commu‐
niqué.  Mardi soir, les forces d'occupation 
ont arrêté près de 400 Palestiniens lors de 
l'assaut mené contre la mosquée Al‐Aqsa.  
Le secrétaire général des Nations unies, 
Antonio Guterres, s'est dit "choqué" et 
"consterné" par ces agressions 

R.I./agence 

SAHEL 
Des solutions innovantes pour les habitants 

Selon l’organisation International Rescue Committee (IRC), plusieurs 
Etats africains figurent sur la liste des 20 crises humanitaires les plus 
sévères au monde, et il faut agir urgemment pour les populationme‐
nacées.Cette ONG vient de publier un rapport qui réclame "un chan‐
gement de paradigme" au Burkina Faso, auTchad, au Mali, au Niger et 
au Nigeria, afin d’éviter que les conditions de vie des habitants de ces 
paysne se détériorent encore de façon drastique dans les prochains 
mois.L'IRC identifie trois facteurs imbriqués qui aggravent les crises, 
la malnutrition et les problèmes d'accèsaux soins de base des popu‐
lations : les conflits, le changement climatique et les "turbulencesé‐
conomiques".Et l'un des défis principaux pour l'IRC est de permettre 
aux enfants du Sahel, en accord avec lescommunautés locales, l'Etat 
et les autres acteurs comme les groupes armés ou les leaders reli‐
gieux, dejouir de leur droit à l'éducation, de suivre un enseignement 
ne serait‐ce que par correspondance, malgréles milliers d'écoles fer‐
mées dans la région. DW.de



ÉCONOMIE

L’ancien international algérien, 
Anthar Yahia, a assuré que «le 
jeûne peut être bénéfique pour 
les joueurs, y compris ceux qui 
évoluent au plus haut niveau», 
appuyant ses dires par 
l’exemple de l’attaquant du 
Real Madrid, Karim Benzema, 
qjuia marqué six buts en deux 
matchs pendant ce mois de 
Ramadhan. «Pendant ma car‐
rière, j’ai connu plusieurs 
joueurs qui jouaient le plus 
normalement du monde, tout 
en observant le jeûne (…). 

Parmi eux, Rafik Saïfi (ndlr, 
ancien international algérien 
de Troyes et Lorient) qui fai‐
sait de très bons mois de 
Ramadhan», a‐t‐il ajouté au 
journal français L’Equipe. Des 
propos qui vont à l’opposé de 
ce que pensent certains entraî‐
neurs étrangers en Europe, 
qui, eux, considèrent que «le 
jeûne est à coup sûr  néfaste 
pour la santé, surtout en pleine 
compétition». Mais Anthar 
Yahia persiste à affirmer qu’il 
est possible de jouer au plus 

haut niveau tout en jeûnant à 
condition de respecter cer‐
taines conditions de base. 
«Quand j’étais en sélection 
nationale, notre médecin, Yaci‐
ne Zerguini, avait fait venir un 
spécialiste du centre médical 
de la Fifa. Il avait expliqué l’im‐
portance des règles d’une 
bonne alimentation et la 
nécessité de l’hydratation le 
soir. D’après lui, il fallait man‐
ger de petites portions, à inter‐
valles réguliers, en buvant 
beaucoup. Ce n’était pas tout le 

temps facile, mais je ne me 
posais pas de question», a‐t‐il 
ajouté. L’ancien joueur du FC 
Sochaux, passé également par 
l’Inter Milan, l’OGC Nice et 
Bochum, a également attiré 
l’attention sur «la nécessité 
d’aider les joueurs pendant le 
Ramadhan», notamment, en 
adaptant certaines situations à 
leurs cas. «Et puis cela ne dure 
qu’un mois, soit quatre matchs 
environ. Donc, il faut dédrama‐
tiser à ce propos», a‐t‐il préco‐
nisé. Y.B.
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FACE À LA 
MULTIPLICATION DES 
ERREURS 
D’ARBITRAGE EN 
LIGUE 1 MOBILIS  
LA VAR DEVIENT  UNE 
NÉCESSITÉ ABSOLUE 
Les erreurs d’arbitrage 
semblent  se multiplier 
dans le championnat natio‐
nal. Des fautes techniques 
si criantes qu’elles influent 
le plus souvent sur les 
résultats des rencontres, au 
point de provoquer l’ire 
des acteurs de notre foot‐
ball qu’ils soient joueurs, 
entraîneurs ou même diri‐
geants. Le dernier en date 
est le président du conseil 
d’administration du MCA, 
Hakim Hadj Redjem qui a 
fustigé le referee du match 
face au CSC, comptant pour 
la 22e journée de la Ligue 1 
Mobilis, où il avait privé 
son team de deux penaltys 
tout à fait valables, fermant 
les yeux sur une expulsion 
dont aurait dû écoper un 
joueur constantinois. Pour 
rappel, cette empoignade 
s’était soldée par un score 
vierge (0‐0) qui n’arrange 
guère les affaires des Mou‐
loudéens dans la course 
pour une place qualificati‐
ve à une compétition conti‐
nentale. Vendredi, c’était au 
tour de la JSK de dénoncer, 
dans un communiqué 
publié sur son site officiel, 
«les erreurs d’arbitrage 
pour le moins répétitives 
dont elle est victime depuis 
le début de la phase 
retour».  
La formation kabyle a 
interpellé, par ailleurs, les 
instances footballistiques 
et la commission d’arbitra‐
ge pour prendre des 
«mesures urgentes» et 
«mettre fin à ces pratiques 
vicieuses et irresponsables 
qui tendent à nuire au 
club».  
Cette réaction du club le 
plus titré d’Algérie est 
intervenue au lendemain 
du match JSK‐HBCL, ou 
l’arbitre Oukil a omis de 
valider, comme le souligne 
d’ailleurs le club du Djurd‐
jura dans son communiqué, 
un but «qui ne souffrait 
aucune irrégularité». La 
JSK conteste également des 
penaltys non sifflés en sa 
faveur lors des dernières 
confrontations face à l’ASO 
et au CSC, qui auraient pu 
changer son classement.  
Le MCA et la JSK ne sont 
pas les seules équipes à se 
plaindre des hommes en 
noir. Même les dirigeants 
de l’ESS avaient critiqué, la 
semaine dernière, le refe‐
ree de la rencontre contre 
le CSC, en l’occurrence 
Aouina, qui les aurait pri‐
vés, selon eux, d’un but et 
d’un penalty des plus 
valables.  
Le comble est que du côté 
de la Commission fédérale 
d’arbitrage (CFA), on est 
restés insensibles à cette 
polémique. R.S.

BOXE  

L’AFBC engage une procédure 
contre la FAB 

Le noble art national rencontre 
encore des problèmes. Après 
avoir été perturbé par un climat 
d’instabilité durant le mandat 
2017‐2020, la Fédération algé‐
rienne de boxe (FAB) est 
confrontée à une nouvelle affaire 
qui risque de secouer cette disci‐
pline sportive. En effet, suite à 
l’élection de Youcef Khelifi à la 
tête de la FAB, en succession à 
son prédécesseur Ferhat Fazil 
Abdenour, qui a été suspendu 
provisoirement et ayant égale‐
ment fait objet d’un retrait de 
confiance du bureau fédéral et la 
majorité des membres de l’as‐
semblée générale, la confédéra‐
tion africaine (AFBC) n’a pas 
attendu longtemps pour réagir. 
Dans un communiqué publié sur 
son site officiel, l’instance suprê‐
me de la boxe continentale a 
annoncé une procédure contre la 
fédération algérienne, qui est 
accusée de violations graves 
contre la constitution de l’AFBC 

et le règlement contre la poli‐
tique d’adhésion de l’IBA. L’AFBC 
(African Boxing Federation) a 
cité deux événements qui l’ont 
poussée à réagir. Il s’agit de la 
radiation qu’elle juge injuste et 
illégale et sans procès de l’ex‐
président de la FAB Ferhat Fazil 
Abdenour et l’élection illégale de 
Khelifi Youcef comme président 
de la fédération en remplace‐
ment de Fazil. Dans le même 
document, l’AFBC a insisté sur le 
retour de Ferhat Fazil à la prési‐
dence de l’instance fédérale. 
Comme première mesure, la 
confédération africaine a décidé 
de suspendre temporairement la 
FAB et pourra proposer des sanc‐
tions disciplinaires à l’encontre 
d’éventuels membres de la FAB 
qui se sont impliqués dans ce vote 
contre Ferhat. Pour se défendre, la 
fédération a déposé un dossier en 
commun avec le comité olym‐
pique au niveau de l’instance 
internationale pour donner plus 

d’éclaircissements sur l’illégalité 
de l’élection de             M. Khelifi 
prononcée par la confédération 
continentale. L’AFBC avait adres‐
sé une réponse à la lettre de 
Ferhat Fazil le 24 mars dernier et 
dans laquelle ladite instance afri‐
caine continue de le considérer 
comme interlocuteur valide en 
qualité de président élu de la 
Fédération algérienne de boxe et 
qu’il restera tant que sa suspen‐
sion n’ayant pas été légalement 
justifiée conformément à la 
constitution de l’IBA et de 
l’AFBC, ou par des raisons 
valides et légales soient fournies 
pour justifier ladite suspension. 
Face à une telle situation, la boxe 
nationale se retrouve dos au mur 
à cinq mois du tournoi préolym‐
pique qualificatif pour les Jeux 
olympiques 2024 de Paris. Un 
challenge d’une grande impor‐
tance et sur lequel les boxeurs et 
boxeuses misent beaucoup. 

R.S.

ESPAGNE 
LE REAL MADRID PUNI 
PAR LE VILLARREAL À 
QUATRE JOURS DE 
CHELSEA 
Quatre jours avant la réception 
de Chelsea en quarts de finale 
aller de Ligue des champions, le 
Real Madrid cale aussi : les 
Merengues ont été punis par un 
doublé de Samu Chukwueze, 
s’inclinant 3‐2 à Bernabeu contre 
Villarreal, pour la 28e journée de 
Liga.  Avec ce revers, les Madri‐
lènes restent à 12 points du FC 
Barcelone, qui reçoit Gérone.  Un 
succès mérité pour les hommes 
de Quique Setién, qui n’ont plus 
perdu  depuis près de deux mois 
en championnat (un nul et cinq 
victoires depuis leur  revers le 18 
février à Majorque, 4‐2). 
 

VICTOIRE DE OSASUNA 
Plus tôt dans la journée, Osasu‐
na, qui affrontera le Real en fina‐
le de la Coupe du Roi le 6 mai, a 
réussi à remonter un petit déficit 
pour battre la lanterne rouge 
Elche 2‐1, et rester ainsi dans la 
course aux places européennes. 
L’Athletic Bilbao s’est aussi 
imposé sur le score de 2‐1 contre 
Barcelone, qui reste empêtré 
dans la zone rouge. En début de 
soirée, la Real Sociedad a dominé 
Getafe grâce à un but de son  
capitaine Mikel Oyarzabal 
(45e+2), trois minutes après 
avoir manqué un penalty,  et une 
autre réalisation signée Takefusa 
Kubo (60e). Les Basques, 4es,  
reviennent ainsi à trois points de 
l’Atlético Madrid, qui se déplace 
chez son  voisin, le Rayo Valleca‐
no, dimanche (21h00). R.S.

ESPAGNE 

L’Atlético Madrid domine  
le Rayo Vallecano 

 L’Atlético Madrid a remporté 
le derby contre  le Rayo Valle‐
cano 2‐1 dimanche soir lors de 
la 28e journée de Liga et se  
rapproche à deux points du 
Real Madrid, deuxième avec 59 
points après sa  défaite 3‐2 

contre Villarreal samedi soir. 
Les Colchoneros ont concrétisé 
leurs deux premières occa‐
sions du match:  Nahuel Molina 
a ouvert la marque à la 22e 
minute, puis Mario Hermoso a 
doublé  la mise trois minutes 

plus tard (25e) de la tête sur 
corner, avant que Fran  Garcia 
ne réduise l’écart à la 85e 
minute, d’un ballon catapulté 
du gauche  depuis les 25 
mètres dans les filets de Jan 
Oblak. R.S. 

 

ANTHAR YAHIA : 

«Le jeûne peut 
être bénéfique 

pour les joueurs» 
Anthar Yahia persiste à affirmer qu’il est possible de jouer 
au plus haut niveau tout en jeûnant à condition de respec‐
ter certaines conditions de base. Il rappelle : «Quand j’étais 
en sélection nationale, notre médecin, Yacine Zerguini, avait 
fait venir un spécialiste du centre médical de la Fifa. Il avait 
expliqué l’importance des règles d’une bonne alimentation 
et la nécessité de l’hydratation le soir».
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E
n évoquant le parcours de 
feu Mohamed Zinet à l'oc‐
casion du 28e anniversaire 

de sa mort, émerge une généra‐
tion d'artistes qui ont rejoint la 
Révolution de libération natio‐
nale et se sont engagés en 
faveur de l'indépendance de 
l'Algérie, en rejoignant plus tard 
la troupe artistique du Front de 
libération nationale (FLN). 
Connu pour sa personnalité de 
vétéran et d'aventurier et sa 
sensibilité artistique, les 
connaisseurs et les admirateurs 
de Mohamed Zinet le décrivent 
comme "le Pigeon voyageur", 
selon les dires de l'acteur 
Abdelhamid Rabia, qui affirme 
que le défunt a découvert sa 
passion pour l'art dès sa tendre 
enfance. 
Né en 1932 dans la Casbah d'Al‐
ger, où il a suivi son enseigne‐
ment primaire, le défunt artiste 
s'est très tôt intéressé au 
théâtre et commença à activer 
au sein du Parti du peuple algé‐
rien (PPA), où il a fondé la trou‐
pe (El Manar El Djazaïri). A 
Paris, il a présenté une pièce 
théâtrale inspirée du "Bour‐
geois gentilhomme" de Molière 
(1947), avant de rejoindre une 
autre troupe sous la bannière 
des Scouts musulmans algé‐
riens (SMA). 
Son intérêt pour le cinéma mon‐
dial s'est accru grâce aux films 
projetés à l'époque, dont le film 
"Pépé le Moko" de Julien Duvi‐
vier qui lui a laissé une impres‐
sion opposée à la vision colonia‐
le envers le peuple algérien. Au 
milieu de ce mouvement cultu‐
rel et nationaliste, feu Moha‐

med Zinet a rejoint le Mouve‐
ment pour le triomphe des 
libertés démocratiques 
(MTLD), où sa carrière artis‐
tique décolla à travers l'inter‐
prétation de nombreux person‐
nages théâtraux, et sa convic‐
tion de l'importance de la lutte 
politique et armée s'est affer‐
mie. 
La comédie théâtrale "Tibelka‐
choutine", "l'homme aux brin‐
dilles" en berbère, créée en 
1953, témoigne de sa grande 
admiration pour Charlie Cha‐
plin et le cinéma muet. Une 
pièce présentée en Tunisie, qu'il 
envisageait d'adapter pour le 
cinéma mais le film ne verra 
jamais le jour. 
 
EN 1958, IL REJOINT LES 
RANGS DE LA RÉVOLUTION 
EN TANT QU'OFFICIER DE 
L'ALN. 
Le transfert urgent de Zinet en 
Tunisie, grièvement blessé lors 
d'une mission, donna un autre 
tournant à sa vie en ce sens qu'il 
avait rejoint le mois d'avril de la 
même année la troupe artis‐
tique du Front de libération 
nationale (FLN). 
Parmi les rôles qu'il a interpré‐
tés, celui de Lakhdar, héros de 
la Révolution, dans "Le cadavre 
encerclé" de Kateb Yacine. 
Les choix artistiques de Moha‐
med Zinet témoignent d'un 
esprit ambitieux et perfection‐
niste en tant que réalisateur et 
comédien. 
En 1959, il se rend à Munich 
pour suivre une formation dans 
le théâtre naturel, "Kammer‐

spiele". Dans ses allers‐retours 
entre Paris et Alger, il a eu une 
contribution avec le réalisateur 
français Jean‐Marie Serreau 
dans la pièce théâtrale "les 
Bonnes" en France, avant de 
concourir à la création de "Cas‐
bah films" en Algérie avec les 
moudjahidine Yacef Saadi et 
Habib Réda. En 1965, Zinet est 
recruté à l'Office national pour 
le commerce et l'industrie ciné‐
matographique (ONCIC) et est 
l'assistant du réalisateur Amar 
Laskri. En tant que réalisateur 
assistant, Mohamed Zinet a 
secondé Ennio Lorenzini dans 
"les Mains libres" en 1964 et 
Gillo Pontecorvo dans le légen‐
daire "la Bataille d'Alger" 
(1966). Il a également collaboré 
en tant que comédien avec la 
réalisatrice Sarah Maldoror 
dans son court‐métrage 
"Monangambé",  deux fois avec 
René Vautier dans "les Trois 
Cousins" et Daniel Moosmann  
(le Bougnoul) sorti en 1975. 

A propos de son film "le Bou‐
gnoul", Mohamed Zinet a décla‐
ré, lors d'une interview avec 
l'Institut français de l'audiovi‐
suel, qu'il avait aimé le person‐
nage qui lui ressemble un peu. 
Concernant le racisme contre 
les immigrés, le comédien a               
dit : "J'accueille les commen‐
taires racistes avec un sourire 
car je suis fier d'être Algérien, 
mais en même temps ça me fait 
mal de voir les autres subir le 
racisme". 
  
"TAHYA YA DIDO", LE 
JOURNAL INTIME DU 
CINÉASTE 
 Réalisé en 1971, Tahya ya dido 
est le seul long‐métrage de 
Mohamed Zinet dans lequel il a 
donné sa vision de l'Algérie 
indépendante avec réalisme et 
poétisme à la fois. Cette double 
touche, entre la réalité et l'uto‐
pie, est justement le fruit du 
background artistique de Zinet 
qui était fan de Charlie Chaplin 

et de l'expérience artistique 
franco‐allemande, aiguillonné 
par ses moult déplacements et 
voyages, source de grandes 
idées et ambitions. 
Tombé sous son charme, Zinet 
relate dans ce film la Casbah et 
Alger la blanche, perle de la 
Méditerranée qui attire les 
curieux pour contempler et res‐
sentir les changements surve‐
nus suite à son indépendance. Il 
a donc ouvert la voie à son ami, 
le poète Himoud Brahimi, plus 
connu sous le nom de Momo, 
pour parler à la ville dans un 
dialogue poétique que les diffé‐
rentes générations connaissent 
par cœur. 
Le producteur a eu recours aux 
composantes culturelles algé‐
riennes, pour ne citer que la 
fantasia et le hayek, représentés 
à travers les aspects de la vie de 
tous les jours dans les ruelles de 
la Casbah, une véritable rétros‐
pective, tantôt cinématogra‐
phique  tantôt romanesque, du 
quotidien des Algériens. 
"Tahia Ya Didou" n'est autre 
qu'un film dont le scénario s'ap‐
parente à un album souvenirs 
de Zinet, ayant joué le rôle d'un 
Moudjahid qui vit un présent 
hanté par les douleurs du passé, 
lanciné par les voix et les rémi‐
niscences qui refont surface, 
faisant ressurgir des parties de 
son parcours révolutionnaire et 
militantiste dans les rangs de 
l’Armée de libération nationale 
(ALN) et la Troupe artistique du 
Front de libération nationale 
(FLN), levant ainsi le voile sur 
les crimes du colonisateur à tra‐
vers les scènes qui ressassent la 
torture des militants. 
Doté d'une intelligence artis‐
tique sans pareille, Zinet a su 
convertir l'idée de réaliser un 
court film promotionnel sur le 
tourisme en Algérie en un long‐
métrage de différents rôles 
entremêlés avec le grand public 
dans les rues pour former une 
mosaïque multicolore. 

I.M./Aps

MOHAMED ZINET 

«Pigeon voyageur», un repère dans l'histoire 
du cinéma algérien

Le parcours du défunt artiste Mohamed Zinet a 
marqué une étape brillante de l'histoire du cinéma 
algérien, étroitement liée aux principes de la 
liberté et de la lutte, en portant haut la cause 
nationale et en permettant l'émergence de son 
nom comme acteur et assistant réalisateur, et 
surtout en tant que réalisateur du film "Tahia Ya 
Didou" qui continue de susciter l'intérêt et la 
curiosité des amateurs du septième art.

ACTUALITÉ

FESTIVAL DE L'INCHAD :  
Première place pour la troupe                                                                              

"El Mountada pour la culture et les arts" de Biskra 
La troupe "El Mountada pour la culture et 
les arts" de la wilaya de Biskra a remporté 
la première place à la 7ème édition du Fes‐
tival culturel local de l'Inchad clôturée ven‐
dredi à Guelma. 
En remportant la première place à la 7ème 
édition du Festival culturel local de l’in‐
chad, la troupe "El Mountada" de la wilaya 
de Biskra réserve ainsi sa participation au 
Festival international de l’Inchad à 
Constantine, dans son édition pour 2023, a 
indiqué le représentant du jury, l’artiste 
Abderrahmane Gamat à la cérémonie de 
clôture. 
Quant à la deuxième place de cette mani‐
festation culturelle organisée à la maison 
de la culture "Abdelmadjid Chafiî" du 4 au 7 
avril, elle est revenue à la troupe "Bachayir 
de l’Inchad" de Barika (Batna), alors que la 
troisième place a été remportée par la cho‐
rale de la troupe Adjiyal Takafiya de la 

wilaya de Constantine, a ajouté M. Gamat. 
La troupe "Habib Arrahmène" de Guelma, 
elle a décroché le prix d'encouragement du 
jury, alors que le prix de la meilleure voix 
individuelle a été octroyé à l’artiste Taki 
Eddine Hanchour de la troupe de  la wilaya 
de Biskra. 
La cérémonie de clôture de cette édition a 
été marquée par la présentation d’un spec‐
tacle de chants divers de l’Inchad dont 
"Mawlana Ya Alima El Asrar", "Tal Chawki" 
et "Mawlana Salli Wa Sallim" interprétés 
par le mounchid Abderrahmane Bouhbila 
qui a subjugué les familles présentes à la 
salle de la maison de la culture. 
Le secrétaire général de la wilaya de Guel‐
ma Mustapha Dahou qui supervisait la 
cérémonie de clôture a indiqué que la chan‐
son engagée est issue du patrimoine et de 
l’originalité de la société algérienne et 
représente également une expression sin‐

cère sur les valeurs de la nation algérienne, 
son histoire et ses gloires à travers notam‐
ment son appui aux causes justes à leur tête 
la cause palestinienne. 
Le Mounchid international syrien Moha‐
med Abou Ratab a surpris le public du Fes‐
tival par un message vocal via le téléphone 
du mounchid Abderrahmane Bouhbila, à 
travers lequel (le message) il a salué le 
peuple algérien et les habitants de la wilaya 
de Guelma. 
Le commissaire du Festival Amar Aziz a 
rappelé dans une déclaration à l’APS en 
marge de la clôture officielle de cette mani‐
festation organisée sous la supervision du 
ministère de la Culture et des Arts que 
l’édition a été marquée par la participation 
de 12 troupes représentants les wilayas de 
Constantine, Sétif, Biskra, Mila, Batna, 
Tébessa et Guelma 

I.M./APS 
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P
our protester contre la recente ren‐
contre de la presidente de Taiwan avec 
un haut responsable americain, la 

Chine organise lundi des manoeuvres a tirs 
reels dans le detroit de Taiwan. Des exer‐
cices militaires qui s'intensifient. La Chine 
organise lundi 10 avril des manœuvres à tirs 
réels dans le détroit de Taïwan, au troisième 
jour d'un exercice «d'encerclement total» 
pour protester contre la rencontre de sa 
présidente avec un haut responsable améri‐
cain. Durant le week‐end, des avions de 
chasse et des navires de guerre avaient 
simulé des bombardements ciblés contre 
l'île, dans le cadre de cette opération bapti‐
sée «Joint Sword» et dénoncée par Taïwan. 
Les États‐Unis ont, eux, appelé Pékin à la 
«retenue». L'objectif de ces exercices est de 
simuler un «encerclement total» du territoi‐
re de 23 millions d'habitants revendiqué par 
Pékin. La Chine a ainsi envoyé des avions, 
navires et troupes dans «les espaces mariti‐
me et aérien» tout autour de l'île, a indiqué 
l'armée. «Plusieurs groupes de chasseurs H‐
6K transportant des munitions réelles ont 
effectué plusieurs vagues de frappes simu‐
lées sur des cibles importantes de l'île de 
Taïwan», selon la télévision d'État CCTV, le 
commandement du théâtre d'opérations est 
de l'armée précisant que le Shandong a éga‐
lement «participé à l'exercice du jour». 
Pékin a également expliqué simuler un 
«bouclage» de Taïwan avec ses essais mili‐
taires, selon un communiqué de l'armée chi‐
noise. Plusieurs dizaines d'avions ont été 
déployés pour appliquer un «blocus aérien» 
du territoire revendiqué par Pékin, a égale‐
ment indiqué la télévision d'État CCTV. 
En réaction, les États‐Unis ont annoncé que 
leur destroyer USS Milius a mené lundi une 
«opération de liberté de navigation» dans 
un secteur de mer de Chine méridionale 
revendiqué par Pékin, au moment où l'ar‐
mée chinoise mène des exercices autour de 
Taïwan. «Cette opération de liberté de navi‐
gation a respecté les droits, les libertés et les 
utilisations légales de la mer», a déclaré la 
marine américaine dans un communiqué, 
ajoutant que le navire était passé à proximi‐
té des îles Spratly. Le navire est passé à 
moins de 12 milles nautiques (22 km) du 
récif Mischief, revendiqué par plusieurs 
pays de la région. 
La Chine n'a pas tardé à réagir : «Le des‐
troyer lance‐missiles USS Milius a mené une 
intrusion illégale dans les eaux adjacentes 
au récif Meiji dans les îles Nansha de Chine, 
sans l'approbation du gouvernement chi‐
nois», a déclaré Tian Junli, porte‐parole du 

commandement du théâtre sud de l'armée 
chinoise, dans un communiqué, ajoutant que 
l'armée de l'air de Pékin «a suivi et effectué 
une surveillance du navire». 
 
DES SIMULATIONS DE FRAPPES SUR 
DES CIBLES CLÉS 
Cette action ne manque pas d'inquiéter la 
population de Taïwan. «Nous, les gens ordi‐
naires, on veut juste une vie simple et 
stable», a confié à l'Agence France‐Presse 
Lin Ke‐qiang, habitant de 60 ans de l'île Bei‐
gan, sur l'archipel de Matsu, qui appartient à 
Taïwan, mais visible depuis la côte chinoise. 
«Si une guerre arrive, maintenant que leurs 
missiles sont si avancés, nous n'avons aucu‐
ne chance de résister, on sera écrasés», ajou‐
te l'homme, qui travaille comme cuisinier. 
Dimanche, l'armée chinoise a simulé des 
«frappes de précision» contre des «cibles 
clés sur l'île de Taïwan et dans les eaux envi‐
ronnantes», impliquant des dizaines 
d'avions et des troupes au sol, selon la télé‐
vision d'État, précisant que ce déploiement 
continuera à maintenir «un encerclement 
rapproché de l'île». 
Les forces aériennes ont aussi envoyé des 
dizaines d'aéronefs pour «survoler l'espace 
aérien visé» et, au sol, l'armée a lancé des 
manœuvres pour des «tirs de précision vers 
plusieurs cibles», selon la même source. 
 
LA CHINE POINTE DU DOIGT LE 
RAPPROCHEMENT DE TAÏWAN AVEC 
LES ÉTATS-UNIS 
Samedi, la présidente Tsai Ing‐wen a dénon‐
cé l'»expansionnisme autoritaire» de la 
Chine et assuré que Taïwan «continuerait à 

travailler avec les États‐Unis et d'autres 
pays […] pour défendre les valeurs de liber‐
té et de démocratie». Les manœuvres chi‐
noises ont justement été lancées après une 
rencontre mercredi dernier en Californie de 
la présidente avec le président de la 
Chambre des représentants, Kevin McCar‐
thy. 
Le département d'État américain a réitéré 
samedi son appel à «ne pas modifier le statu 
quo», tandis que le Pentagone a dit, lui, 
«suivre les événements de près». La Chine 
voit avec mécontentement le rapproche‐
ment ces dernières années entre les autori‐
tés taïwanaises et les États‐Unis qui, malgré 
l'absence de relations officielles, fournissent 
à l'île un soutien militaire substantiel. 
Et elle considère Taïwan comme une provin‐
ce qu'elle n'a pas encore réussi à réunifier 
avec le reste de son territoire depuis la fin 
de la guerre civile chinoise en 1949. Elle vise 
cette réunification, par la force si nécessaire. 
 
13 HEURES D'EXERCICES 
PROGRAMMÉES LUNDI 
Les exercices à tirs réels de lundi se tien‐
dront dans le détroit de Taïwan à proximité 
des côtes du Fujian (est), la province qui fait 
face à l'île, selon les autorités maritimes chi‐
noises locales. Elle est située à 80 kilomètres 
au sud de l'archipel de Matsu et à 190 kilo‐
mètres de Taipei. Selon la même source, ils 
seront menés entre 7 heures (1 heure lundi 
à Paris) et 20 heures (14 heures lundi à 
Paris), autour de Pingtan, une île qui consti‐
tue le point le plus proche entre la Chine et 
Taïwan 

Par Q.M. avec AFP

TENSIONS GÉOPOLITIQUES 

La Chine déploie une armada autour 
de Taïwan pour des «frappes simulées»

Après la rencontre de la présidente de Taïwan avec un haut responsable américain, la Chine poursuit 
ses exercices militaires autour de l’île.

Lors d’un entretien télépho‐
nique avec le président israélien 
Isaac Herzog, selon un commu‐
niqué de la présidence turque, le 
président turc, Recep Tayyip 
Erdogan, a souligné, samedi, 
que son pays ne pouvait garder 
le silence face aux provocations 
et aux menaces qui guettent le 
statut de la mosquée Al‐Aqsa. 
C’est ce qui ressort d’un entre‐
tien téléphonique du président 
turc avec son homologue israé‐
lien, Isaac Herzog, samedi, selon 
un communiqué du départe‐
ment de Communication de la 
Présidence turque. 
Les deux parties ont discuté de 
la prise d'assaut de la mosquée 

Al‐Aqsa par les forces de sécuri‐
té israéliennes, de leur agres‐
sion initiée contre le lieu de 
prière Al‐Qibli (Masjid Qibli) et 
de leur violente intervention 
contre les fidèles dans les Lieux 
saints, indique le communiqué. 
Le président Erdogan a claire‐
ment souligné que ce qui s'est 
passé affecte la conscience de 
l'humanité tout entière, et non 
pas uniquement celle des 
musulmans. 
Il a relevé que la Turquie ne 
pouvait garder le silence face 
aux provocations et aux 
menaces visant le statut et la 
portée spirituelle de la mosquée 
Al‐Aqsa. Il a mis l’accent sur le 

fait d’empêcher toute escalade 
ou recrudescence des tensions, 
qui se sont étendues jusqu’à 
Gaza et au Liban, et ce au cours 
de cette période délicate et sen‐
sible où le mois béni du Rama‐
dan coïncide avec Pâques. 
De plus, le président turc a tenu 
à préciser que les appels lancés 
par les groupes juifs extrémistes 
pour prendre d’assaut la mos‐
quée Al‐Aqsa ont généré une 
recrudescence des inquiétudes 
et des réactions. 
Il a relevé l’importance que 
revêt la prise de mesures néces‐
saires afin que les musulmans 
puissent accomplir leurs rites 
sans entrave aucune, notam‐

ment, durant la phase de la 
retraite spirituelle (al‐Itikef) qui 
débutera le 11 avril courant. 
Erdogan a souligné, également, 
l’impératif qu’il y a à éviter, à ce 
que ces incidents ne se repro‐
duisent à chaque Ramadan et 
qu’ils ne redeviennent, ainsi, un 
destin inéluctable pour la 
région. 
Il a fait part, dans ce cadre, de la 
prédisposition de la Türkiye à 
accomplir ce qui est à sa charge 
afin de traiter le problème à la 
racine et de prendre les 
mesures requises sur la voie de 
la réalisation d’une paix juste et 
pérenne. 
Une tension prévaut dans la 

ville de Jérusalem depuis le 
début de la semaine écoulée, à la 
suite de la prise d’assaut noctur‐
ne par la police israélienne de la 
mosquée Al‐Aqsa pour empê‐
cher les fidèles d’effectuer leur 
retraite spirituelle (al‐Itikef) 
dans l’enceinte de la mosquée. 
Les prises d’assaut récurrentes 
de la mosquée Al‐Aqsa ont géné‐
ré des tensions, des accrochages 
et des affrontements dans les 
différentes régions des Terri‐
toires palestiniens et dans les 
zones arabes à l’intérieur d’Is‐
raël, ainsi que des tirs de 
roquettes depuis le sud du 
Liban et de la Bande de Gaza 

Par Agence Anadolu 

Erdogan : "nous ne pouvons garder le silence face 
aux provocations à Al-Aqsa"

CTUALITÉ
KIDAL : LA CMA 
DÉBLOQUE ET 
DÉNONCE UNE 
VIOLATION DU 

«CESSEZ-LE-FEU» 
AVEC LES FAMA 

 
Par maliweb.net ‑6 Avr 2023 

Un avion de chasse de l’armée 
malienne survole la ville de Kidal. Il 
n’en fallait pas plus au groupement 
dit des ex‐rebelles de se fendre d’un 
communiqué. La Coordination des 
Mouvements de l’Azawad (CMA) crie 
à la «provocation» et dénonce «une 
violation patente du cessez‐le‐feu du 
23 mai 2014». Quoi de plus normal 
pour des avions de l’armée malienne, 
dans leur mission régalienne de sur‐
veillance du territoire national, de 
survoler une ville située à l’intérieur 
du territoire. Pour la CMA qui n’a 
visiblement rien abandonner de son 
projet sécessionniste, cela s’appelle 
de la «provocation». 
Dans un communiqué publié, ce mer‐
credi 5 avril, la CMA informe que ce 
jour, les avions de chasse des forces 
armées maliennes ont survolé à des 
altitudes délibérément provocatrices 
ses positions à Ber, Amassine, Anafis 
et Kidal. Pour les ‘’ex‐rebelles’’ (ter‐
minologie officielle), cette «provoca‐
tion» se passe en pleine période des 
tensions liées au blocage du proces‐
sus de paix. 
A travers Almou Ag Mohamed, son 
porte‐parole, la CMA dit «prendre 
cette malheureuse aventure comme 
une violation patente du cessez‐le‐
feu du 23 mai 2014 et une provoca‐
tion grave».  Selon plusieurs sources, 
l’avion de l’armée malienne a essuyé 
des tirs au canon 12,7 venant des 
hommes de la CMA. Les pilotes FAMA 
n’ont pas répliqué à cette provoca‐
tion. 
Aujourd’hui, force est de reconnaître 
que l’armée réussit sa surveillance 
des frontières nationales. 
L’équation est la suivante : dans ce 
contexte d’insécurité, comment faire 
pour surveiller les frontières nord du 
pays sans survoler des villes qui sont 
laissées aux mains de groupes 
rebelles. 
Des villes où les populations subis‐
sent les assauts des terroristes sans 
pouvoir bénéficier de l’intervention 
de l’armée nationale. On se rappelle 
encore que c’est dans cette ville de 
Kidal, sous contrôle de la CMA, que 
deux journalistes français, Ghislaine 
Dupont et Claude Verlon, ont été 
enlevés et assassinés. Les auteurs de 
ce crime courent toujours. 
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Les mots fléchésMots Croisés

Anagrammes

Retirez une lettre d’un mot de la grille
de gauche et reportez dans la grille

de droite une anagramme formée des
lettres restantes et désignant un

chanteur français. SO
LU

TI
O

N
S 

M
O

TS
 C

R
O

IS
ÉS

P
R

EC
ED

EN
TS

HORIZONTALEMENT
I. Couvre la plaie. II.

Boursicoterai. III.

Registre. IV. Préposi-

tion.

Vieille vache. Héros

de Corneille. V.

Zorilles du Cap.

Volonté enfantine.

VI. Montra son

opposition. Possé-

dâmes. VII. Protége-

ra.

VIII. Guère épais.

Haute sur pattes. IX.

Secte dont Jésus fut

peut-être

membre.

VERTICALEMENT
1. La marque du

père. 2. Elles habi-

tent dans le Sud-

ouest. 3. Ville de

Serbie. Grosses

mouches. 4. Il res-

semble forcément à

quelqu’un.

Consultée. 5. Ané-

miée. 6. Dispose.

Sorti de nulle part.

7. Porteur d’une

robe retroussée.

Plan d’eau. 8. Prise

d’air. Petite quanti-

té.9. Pas très

enthousiastes.

AMOUR

AVENT

BARBE

BOULE

BUCHE

CADEAU

CHANT

CHEMINEE

CLOCHE

CRECHE

DECEMBRE

DINDE

ETOILE

EXCES

FETE

FRAIS

GUIRLANDE

HOTTE

HOUX

JERUSALEM

JOUET

LUTIN

MAGES

MESSE

NEIGE

NOEL

RENNE

REVEILLON

SANTON

SAPIN

TRAINEAU

VOEUX

MOTS MÊLÉS N° 15

SO
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 D
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Solutions des mots
croisés n°2 «sports»

Horizontalement :
i. Jeuxolympiques. Ii. Up.
Bi. Allure. Iii. Salle. Sta.
Aeres. Iv. Tutus. Ecole. Nc.
V. Al. Centre. Sto. Vi. Ue.
Ai. Effort. Vii. Princes. Io.
Viii. Or. Elle. Craie. Ix.
Robes. Clament. X. Puc.
At. Oter. Xi. Stem. Ducati.
Ins. Xii. Ih. Piolet. Xiii.
Decathlon. Non. Xiv.
Record. Eu. Unss. Xv.

Pesee. Tentee.

Verticalement : 1.
Justaucorps. 2. Epaule.
Routiere. 3. Lt. Bcehces.
4. Lucarne. Ace. 5.
Obese. Sa. Ctoe. 6. Li. Ne.
Td. Hr. 7. Tacle. Ld. 8.
Materiel. Wc. 9. Place.
Sec. Apnee. 10. Il. Loti.
Un. 11. Qualification. 12.
Uree. Forme. Loue. 13.
Eer. So. Aerienne. 14.
Entrain. Nt. 15. Ascot.
Etes. Psg.

DETENTE
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Conseil de la Nation :  
Mohamed Bouslimani présente le projet  

de loi organique sur l’information  
Le ministre de la Communication a pré
senté hier devant les sénateurs, les 
grands axes du projet de loi organique 
relatif à l’information. Mohamed Bousli
mani a  précisé que le projet de loi orga
nique s’inscrit dans le cadre de la 
concrétisation de l’un des 54 engage

ments du Président de la République 
dans le volet relatif à l’Information. « Ce 
projet de loi vise à consacrer la liberté et 
le pluralisme de la presse, mais aussi 
garantir le respect des règles de profes
sionnalisme et de l’éthique profession
nelle, en faire un pilier de la pratique 

démocratique et la protéger de toutes 
formes de dérive ”, a t il assuré. « Ce 
texte tend à répondre aux aspirations du 
citoyen à accéder à une information 
fiable et crédible, mais également à 
répondre au besoin des professionnels 
de l’information ».

DÉCLARATION D’ALGER  
Les factions palestiniennes appellent  

à en accélérer la mise en œuvre  
Le représentant du 
mouvement “ Fatah ” en 
Algérie, Mohamed  Salim, a 
souligné que la résistance 
palestinienne dans les 
territoires occupés ou dans 
les territoires de 1948 s’est 
imposée, et est devenue 
une résistance individuelle 
par conviction personnelle. 
Les factions palestiniennes ont 
appelé à accélérer la mise en 
oeuvre de la « Déclaration d’Al
ger » qui a balisé la voie à l’uni
fication des rangs palestiniens, 
soulignant que la résistance  
populaire palestinienne était 
désormais la seule option pour 
faire face à l’agression des 
forces d’occupation contre la 
mosquée Al Aqsa et à la  
répression des fidèles. Les fac
tions palestiniennes, partici
pant au Forum de la Radio  
internationale algérienne, dans 
le cadre d’une émission spécia
le organisée par la Radio algé
rienne sous le thème « La 
Palestine notre cause, El Qods  
dans nos cœurs », ont souligné 
que la résistance populaire 
était la seule  option pour faire 
face à l’agression des forces 

d’occupation contre la Mos
quée Al Aqsa et la répression 
des fidèles. Le représentant du 
mouvement  “ Hamas “ en Algé
rie, Mohamed Athmane Abou  
El Baraa, a déclaré que le sou
lèvement populaire dans les 
territoires  palestiniens et le 
mouvement d’isolement au 
sein de la mosquée d’Al Aqsa  »  
confirment notre capacité à 
assiéger l’entité sioniste et à 
mettre en place un plan de 
lutte », soutenant que la base 
de l’unité du peuple palesti
nien demeure la résistance.               
M. Abou Al Baraa a rappelé 
que cinq résolutions de l’ONU 
émises par le Conseil de sécuri

té et l’Assemblée générale 
confirment qu’Al Aqsa est le 
pur héritage des Musulmans. 
Pour sa part, le représentant 
du mouvement “ Fatah ” en 
Algérie, Mohamed  Salim, a 
souligné que la résistance 
palestinienne dans les terri
toires  occupés ou dans les ter
ritoires de 1948 s’est imposée, 
et est devenue une  résistance 
individuelle par conviction 
personnelle. Il a affirmé que 
dans les moments de crise, 
toutes les factions s’unissent 
malgré leurs divergences ». A 
ce propos, le représentant du               
“ Front Démocratique de Libé
ration de la Palestine “, Moha

med Al Hamami, a fait savoir 
que tout le peuple palestinien  
était uni sur le terrain, appe
lant à accélérer la mise en 
œuvre de la  « Déclaration d’Al
ger » pour faire face au projet 
de l’entité sioniste et à élabo
rer un programme politique et 
un plan de lutte basé sur la 
résistance populaire sous 
toutes ses formes. Pour sa part, 
le représentant du « Front 
Populaire de Libération de la  
Palestine », Ali Abu Hilal, a 
indiqué que l’unité palestinien
ne est une  nécessité urgente et 
vitale, car la résistance unifie le 
peuple  palestinien, toutes obé
diences confondues, en Cisjor
danie, à Gaza, à  Al Qods et au 
niveau de la diaspora, souli
gnant que la politique de l’oc
cupation sioniste imposait aux 
factions de l’action nationale  
palestinienne d’aller de l’avant 
dans la mise en œuvre du pro
jet proposé par l’Algérie, de 
parachever l’unité nationale et 
de mettre en place un pro
gramme politique et un plan de 
lutte pour faire face à l’ennemi  
sioniste. 

R. N.

COUR D’ALGER  
Début du procès  
des accusés dans 
l’affaire Sonatrach 
Le procès en appel des accusés dans l’affaire Sonatra
ch, condamnés en première instance pour des faits 
de corruption, dont les trois ex PDG du Groupe, a 
débuté hier à la Cour d’Alger. Il s’agit dans cette affai
re, enrôlée à la Chambre pénale de la Cour, des ex
ministres Noureddine Boutarfa et Amar Ghoul, des 
ex PDG du groupe Sonatrach, Abdelmoumen Ould 
Kaddour, Abdelhamid Zerguine et Mohamed Mezia
ne, en plus des ex ministres Mohamed Bedjaoui et 
Chakib Khelil contre lequel a été émis un mandat 
d’arrêt international. Plusieurs entreprises ainsi que 
nombre d’employés et de cadres de l’Agence nationa
le des autoroutes sont poursuivis également dans 
cette affaire.  Le pôle pénal économique et financier 
de Sidi M’hamed avait condamné en première instan

ce les accusés à des peines allant de 20 ans de prison 
à l’acquittement. Ils ont été poursuivis pour des chefs 
d’inculpation prévus par la loi relative à la préven
tion et à la lutte contre la corruption, en lien avec la 
dilapidation des deniers publics et conclusion illégale 
de marchés. 
APS 
 

PROGRAMME NATIONAL 
D’IRRIGATION COMPLÉMENTAIRE  

Lancement 
dimanche prochain 
de l’opération de 
contrôle   
Le ministère de l’Agriculture et du  Développement 
rural lancera, dimanche prochain, l’opération de 
contrôle du programme  national d’irrigation com
plémentaire des céréales à travers les wilayas  

concernées. « Dans le cadre du suivi du programme 
d’irrigation complémentaire des  céréales saison 
2022/2023, le ministère de l’Agriculture et du  Déve
loppement rural procèdera, à partir de dimanche, au 
lancement de  l’opération de contrôle de ce program
me à travers les wilayas  concernées, sous la supervi
sion de l’inspection générale du ministère », a  préci
sé le communiqué. « A cet effet, des équipes seront 
dépêchées pour le constat et la  localisation des 
zones ainsi que pour l’évaluation préliminaire de la  
production, compte tenu de l’importance de cette 
opération en termes de  production de céréales pour 
les régions du nord du pays », a ajouté  la même 
source. Cette opération a été examinée lors d’une 
réunion de coordination tenue,  dimanche  dernier, 
au siège du ministère, sous la présidence du ministre  
de l’Agriculture et du Développement rural, Moha
med Abdelhafid Henni, en  présence de responsables 
et chefs d’entreprises ainsi que des  présidents d’of
fices relevant du secteur, rappelle t on. La réunion 
de coordination a permis d' »examiner les principaux 
dossiers du  secteur notamment le bilan préliminaire 
des mesures  relatives au mois sacré de Ramadhan », 
a conclu le communiqué. 

YB

RÉUNIONS DE PRINTEMPS DU FMI 
RÉFORMES, CRISES ET 
ÉCONOMIE EN BERNE 
Les réunions de printemps du Fonds  moné
taire international (FMI) et de la Banque 
mondiale (BM) doivent débuter jeudi pro
chain, après la publication des prévisions de 
croissance mondiale dès mardi, dans un cli
mat chargé, entre nécessité de réformes, 
crises à répétition et économie en souffran
ce. L’actualisation des prévisions écono
miques mondiales marquera le coup d’envoi 
officieux des rencontres au siège des deux 
institutions à Washington, mais la directrice 
générale du FMI, Kristalina Georgieva, a 
d’ores et déjà donné jeudi une idée de la 
tendance, avec une croissance mondiale 
prévue en dessous de 3%. En soi, rien d’ex
ceptionnel : lors de la dernière actualisa
tion, en janvier, le FMI prévoyait déjà une 
croissance à 2,9%. Mais cela risque de 
durer, le Fonds ne prévoyant pas une crois
sance mondiale dépassant les 3% en 
moyenne annuelle d’ici à 2028, soit, comme 
l’a rappelé Mme Georgieva, « notre perspec
tive la plus faible à moyen terme depuis  
1990 ». Fin mars, la BM s’était montrée 
encore plus négative, tablant sur une crois
sance mondiale annuelle de 2,2% en 
moyenne d’ici à 2030, la plus faible décen
nie depuis plus de 40 ans. Un ralentisse
ment conséquent, qui intervient alors que le 
monde fait face à une série de défis sans 
précédent, entre les conséquences du 
réchauffement climatique, les risques de 
fragmentation du commerce mondial ou de 
crise de la dette généralisée. Afin d’y faire 
face, une réforme des institutions finan
cières internationales (IFI) est de plus en 
plus réclamée par un certain nombre  
d’Etats, les Etats Unis s’étant notamment 
prononcés dans ce sens. 

R. E.


